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SYNERGIE 


mission difficile. 


Ces roues font subir au sol une 
pression 5 fois supérieure à celle 
des plus lourds bombardiers 
sur leurs pistes. 
(Régie Renault à 
HAGONDANGE ) 


” mission difficile des sols industriels 
“qui doivent à la fois 


® résister aux efforts de choc et d'abrasion dûs aux roulages 
ou aux glissements, résister aux poinçonnements, aux frot- 
tements, aux attaques chimiques, aux hautes températures, aux 
écarts thermiques brusques, 


B: j ® être unis et le rester, pour permettre le rendement optimum 
nr des matériels de manutention, 


® contribuer par une présentation agréable à la création d'un 
climat de travail meilleur, 


les dalles 


Basaltine 


par leur ensemble 


| omplet de qualités, 
rende far jralen 






+ a ces. 


BASALTE RECONSTITUÉ EM 


dalles spéciales pour sols atlestiicle + dalles nier 


SOCIETÉE DES BASALTES FRANÇAIS 
57. rue Pierre Charron. Paris 8 ELY. 09.45 et 46 * Usine à AUBIGNAS Ardèche) - Tel 1 à ALBA 
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MINGORI 


AP tatin Le hadiliss à List Luxe 


SALLES DE BAINS MINGORI EN MARBRE VÉRITABLE 


LICENCE EXCLUSIVE POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER DES BREVETS LIGONESCHE ET DIMPRE 


25 VARIÉTÉS O0E MARBRES CHOISIS PARMI LES PLUS BEAUX COLORIS 
DEMANDEZ NOTICE N° 44 AUX E'° MINGORI, 128, Bd DE CHARONNE, PARIS-20° - Tél. ROQ. 91-46, 47, 48 
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GRANDE SURFACE 
DE CHAUFFE AU 3,46m2 » » 0,61m » 
MÊTRE LINÉAIRE 


La forme extra plate et allongée du panneau 
en acier CONRAD lui permet de répartir au 
maximum l'émission des calories. Véritable plin- 
the chauffante, CONRAD offre de surcroit les 
avantages conjugués de la convection et de la 
radiation. En effet, ses deux faces garnies d’ai- 
lettes en augmentent la surface et par leur forme 
spéciale envoient les radiations dans toutes les 
parties basses des pièces à chauffer. Ainsi, l’am- 
biance est stabilisée, la même température est 
assurée du sol au plafond. Le panneau CONRAD 
s’adapte à toute installation d’eau chaude 
et se branche sur toutes chaudières. 


2,40 m2 pour un panneau de 0,46 m de hauteur 


4,48 m2 » » » 0,76m >» 





ONVECTION + RADIATION = CONFORT 


e@ Léger : 6 kgs au mètre carré 
@ Faible encombrement :0,06m 
@ Pose facile 

@ Résiste aux chocs et au gel 
@ Mise en service rapide 

@ Longuëur illimitée 

@ DECORATIF 


LIVRABLE TRÈS RAPIDEMENT 





59, Av, Leclerc CHANTILLY 
(Oise) Tél. 677 et 689 
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Architecture religieuse 
Salles de spectacles 


Numéro réalisé par Danielle VALEIX, sous la direction d'Alexandre PERSITZ 
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Ci-contre : l'église de Béthoncourt (France), M. Gou- 
thier, architecte, et l'église de Fontaine-les-Grès 


(France), Michel Marot, architecte (v. p. 20). 











L'ART SACRE ET LA CRITIQUE ARCHITECTURALE 


PAR ANDRE BLOC 


Les artistes, peintres et sculpteurs, ont l’ha- 
bitude d'être assez violemment pris à parti par 
les critiques d'art et ils ne s'en émeuvent pas 
outre mesure, même lorsque les critiques sont 
justifiées. 

Par contre, il n’est pas encore dans les habi- 
tudes, tout au moins en France, d'établir des 
débats sur les nouvelles œuvres qui s'édifient. 
Une telle critique serait pourtant souhaitable 
malgré toutes les erreurs et les injustices qu'elle 
pourrait comporter. Elle n'en aiderait pas moins 
à lutter contre la médiocrité envahissante dans 
tout le domaine bâti. À ce propos, nous ne pou- 
vons qu'approuver l'étude critique publiée par 
notre confrère « L'Art Sacré ». Si cette étude, 
bien entendu, ne s'étend qu'au domaine de 
l'architecture religieuse, elle n'en est pas moins 
intéressante. La critique d'art est elle-même un 
art et elle suppose une prise de position de la 
part de celui qui tente d'aborder des problèmes 
infiniment difficiles. 

Notre confrère nous indique bien son orienta- 
tion personnelle en plaçant, en couverture des 
numéros, les églises auxquelles il décerne les 
meilleurs éloges. 11 s'agit, d’une part, de l'église 
de Béthoncourt qui présente des qualités de 
grande sobriété, d'autre part de l’église de Fon- 
taine-lès-Grès (v. p. 20). Ces réalisations sont, 
en effet, d'une meilleure venue que certaines 
autres églises reproduites dans les numéros de 
« L'Art Sacré ». 

Mais pour nous, profanes, simplement ama- 


teurs d'architecture, religieuse ou non, nous 
sommes dans l'obligation d'avouer que ces 
églises, malgré des qualités très réelles, ne 


répondent pas du tout à l'idéal que nous nous 
faisons actuellement de l'édifice religieux. 

Il ne nous semble pas que le problème soit 
totalement résolu si l’on a réussi seulement à 
bien observer les règles liturgiques et à obtenir 
le même résultat qu'obtenaient les anciens lors- 


qu'ils réalisaient, avec les moyens de leur 
époque, des églises campagnardes pleines de 
dignité. 


Les exemples donnés sont d’ailleurs trop 
modestes de programmes pour donner une base 
suffisante à un débat sur l'Architecture sacrée 
de notre époque. 

L'Eglise ne doit pas oublier que nous vivons 
au XX° siècle et qu'il n’est pas possible d’envi- 
sager le cadre de la « maison de Dieu » à l'ère 
atomique sous le même angle que celui que 
l’on adoptait il y a quelques siècles. L’huma- 
nité se transforme, l‘individu s'informe, il n'est 
plus isolé. Il est devenu curieux et il ne déteste 
pas les audaces, même s'il mène une vie rurale. 
L'auteur de la critique parue dans « L'Art 
Sacré » s’en prend à la mode et pense que l’on 
y trouve des satisfactions trop faciles. Nous ne 
voyons pas très exactement ce qu'il entend par 
mode. Nous ne voyons rien, dans les édifices 
religieux réalisés au cours des dix dernières 


années, qui puisse faire penser à une mode. 


Après le pompiérisme de l'ancien, nous ris- 
quons de connaître un académisme moderne, 
sans doute, mais ne vaut-il pas mieux prendre 
ce risque et donner à l'édifice religieux une 
expression franchement contemporaine que de 
se contenter de petites satisfactions tout juste 
au-dessus de la médiocrité. Nous voudrions plus 
d'exigences lorsqu'il s'agit de la maison de Dieu, 
N'est-il pas naturel que les sanctuaires compor- 
tent aussi bien dans leur conception architectu- 
rale que dans tous leurs aménagements, les der- 
nières découvertes des artistes de l’époque ? Cet 
esprit d'invention comporte toute la beauté de la 
création humaine. Les sculptures dans l'esprit 
des santons provençaux ne sont que de pauvres 
images et ne devraient plus trouver place dans 
les églises ou les sanctuaires. 


Pour nous, la poésie, étant d'essence divine, 
doit être à la base de tout édifice religieux, 
comme de toute architecture, si modeste soit- 
elle. Cette poésie peut s'exprimer parfois avec 
des moyens simples, mais si elle recourt à la 
complexité, elle n’en est pas pour cela automa- 
tiquement plus mauvaise. 


L'auteur critique certains architectes qui ont 
repris, pour la couverture des édifices religieux, 
certaines solutions utilisées pour des bâtiments 
profanes : halls d'expositions, centres émetteurs 
de radio et de télévision, halls de foires, tours 
de réfrigération, etc. En ce qui nous concerne, 
nous ne condamnons pas, à priori, l'emploi de 
telles formes. Celles-ci ne sont, d'ailleurs, pas 
arbitraires, elles découlent des moyens tech- 
niques mis en œuvre et nous ne voyons pas 
pourquoi l'édifice religieux devrait se contenter 
des techniques traditionnelles. Les formes nou- 
velles sont souvent complexes, donc difficiles à 
employer. De lourdes erreurs ont été commises, 
en effet, par des personnalités maladroites et il 
était bon de les signaler, mais il serait encore 
plus maladroit de condamner systématiquement 
les recherches contemporaines. Quant aux re- 
proches adressés à ceux qui s'essaient à l'esthé- 
tique formelle, nous avouons que nous sommes 
plutôt affligés de constater le manque d'ima- 
gination de la plupart des constructeurs d'églises. 
Le mystère, la poésie et la grandeur des églises 
anciennes ne prouvent-ils pas la sensibilité et 
l'imagination de ceux qui les ont édifiées ? Si 
des maquettes d'églises peuvent être considérées 
comme des sculptures, nous ne voyons pas très 
nettement en quoi cela suffirait à les condamner. 
N'y a-t-il pas dans la petite île de Djerba une 
centaine de mosquées qui font penser à autant 
de sculptures et ne remplissent pas pour cela 
moins bien leur office ? 


La poésie est le langage des dieux. L'audace, 
l’imagination et la sensiblité sont des éléments 
de la poésie architecturale. Les solutions timides 
et raisonnables ne devraient pas suffire à con- 
vaincre les responsables de l'Architecture Sacrée. 























LES BASES D'UNE ETUDE CRITIQUE. 


(Extraits du n° 34, décembre 1956, de la Revue 
« L'Art Sacré ».) 


« Le 6 et le 7 février 1956 nous avons réuni un 
certain nombre de peintres, d'architectes et de 
sculpteurs pour réfléchir ensemble sur la construc- 
tion des églises de France en 1955. 


Nous allons transcrire, aussi fidèlement que 
possible, le compte rendu de cette session. 


On est tout d'abord frappé par le caractère 
varié jusqu'au désordre des partis architecturaux 
adoptés. On voit des églises rectangulaires, car- 
rées, ovales, rondes, triangulaires, trapézoïdales ; 
on relève des voûtes en voiles de béton, des pla- 
fonds, des habiletés et des extravagances de la 
poutraison, du bois, du fer, du ciment, de la 
pierre, etc. Ici on relève la contrainte des formes 
de la pierre; là, au contraire, les formes de 
l'architecture industrielle ont été utilisées. Ces 
essais sont certainement généreux et correspondent 
à un effort réel d'imagination. On sent profondé- 
ment que l'appel que le Père Couturier, entre 
autres, faisait retentir dans un numéro comme 
« Devant l'art profane » a été entendu. Le carcan 
des poncifs a été brisé et nombre de créateurs 
ont travaillé dans un esprit de liberté qui leur 
fait honneur. 

Toutefois ces tentatives n'ont pas été toujours 
couronnées de succès. Ces recherches purement 
architecturales n'ont pas nécessairement abouti à 
exprimer le mystère de l'Eglise dans toute sa 
profondeur, dans toute sa plénitude. Et sans 
même aller chercher le succès total qui tient 
aussi à des conditions indépendantes des créa- 
teurs, il est étonnant qu'un tel effort ait porté 
des fruits si rarement bien venus. Quelles en sont 
donc les raisons ? 

On peut déceler tout d'abord un goût de la 
recherche formelle pour elle-même. Lorsque cette 
préférence n'est qu'une tendance, elle distille 
une certaine gêne mais lorsqu'elle prime tout au 
point de sacrifier le programme de l'église à 
cette recherche plastique, on est en présence 
d'une erreur fondamentale qui se traduit par des 
catastrophes. 

.… Parfois, à cette liberté excessive vient se 
joindre un goût de la virtuosité qui est, lui aussi, 
mal venu pour exprimer le mystère de l'église. Les 
techniques nouvelles, béton, acier, sont pour les 
virtuoses une tentation permanente. Le défaut de 
la virtuosité est de détourner la fin au profit des 
moyens, le mouvement et la pensée d'une sonate 
au profit d'une exhibition de la technique, l‘har- 
monie d'une église au profit de la vanité d'un 
homme. La virtuosité aboutit à l'effet, à l'appa- 
rence, aux faux semblants; son apparente sim- 
plicité cache les trucs qui ne tardent pas, tôt ou 
tard, à reparaître et, dans le cadre d'une église, 
ces retours offensifs sont particulièrement gênants. 
La première qualité de l'édifice c'est sa simpli- 
cité, parce que la simplicité fait partie des béati- 
tudes évangéliques et qu'on ne peut reconnaître 
à personne, fût-ce pour s'exprimer librement, le 
droit de violer de la sorte l'esprit de l'Evangile. » 














QUELQUES REALISATIONS MARQUANTES DE L'ARCHI- 
TECTURE RELIGIEUSE CONTEMPORAINE 


1. Chopelle, Norderney. Dominikus Boehm, architecte 
(vers 1930). 2. Eglise Notre-Dame du Raincy, A. et 
G. Perret, architectes (1922-23). 3. Chapelle, Chicago, 
Mies van der Rohe, architecte (1952). 4. Chapelle de 
Ronchamp, Le Corbusier, architecte (1955). 5. Eglise 
Saint-François, Pampulha, Oscar Niemeyer, architecte. 
Céramiques de Portinari (1943). 
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a fait ses preuves 


La couverture en aluminium de la coupole 
de l'Eglise San Gioacchino à ROME date 
de 1897. 


Chacun des 15 wagons construits sur ce 
modèle détient le record du nombre de 
kilomètres parcourus annuellement. 


Sans les alliages légers la construction 
aéronautique n'aurait pu devenir ce 
qu'elle est. 


Depuis 1893 la Statue d’Eros en aluminium 
coulé orne le Shaftesbury Memorial de 
Picadilly Circus à Londres. 


2.000 tonnes d'aluminium ont été em- 
ployés pour la réalisation du paquebot 
S.S. UNITED STATES, détenteur du Ruban 
Bleu. 


Le platelage du pont basculant du Havre 
a été exécuté en profilés d'alliages légers. 
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Le Comité de Direction du Salon 
sera heureux de vous adresser, 
quelques jours avant l'ouverture, 
une carte d'entrée gratuite et des 
cartes à demi-tarif pour vos col. 
laborateurs. 





Pour toutes demandes de cartes 
supplémentaires, prendre contact 
avec 


Le Secrétariat du Salon 


112, Rue de Charenton - PARIS (12e) 
Tél. : DORian 99-70 


Vous ressortirez de votre visite plus 
riche encore d'idées nouvelles. 












INTERNATIONAL 
des Travaux Publics et du Bâtiment 


ë 


sur 150.000 m2, présentés 
par plus de 600 exposants ré- 
partis en 12 groupes, le matériel 
et les matériaux nouveaux du 
bâtiment et des travaux publics, 
et le village des maisons modèles 
et d'anticipation. 


‘’ 
f 


les matériaux nouveaux, les 
nouvelles techniques d'utilisation 
des matériaux traditionnels, les 
toutes dernières créations qui ré- 
pondent à votre souci de produire 
mieux, plus vite et moins cher. 


les équipements et accessoi- 
res qui vous sont indispensables 
pour moderniser les méthodes de 
travail et continuer à vivre à la 
pointe de votre époque. 


OUVERTURE : ‘ous les jours de 10 à 19 heures 
ENTRÉES : Pont-de-Sèvres et Pont de Saint-Cloud 
MÉTRO : Pont de Sèvres AUTOBUS : 22, 52, 72, 169, 171, 175, 179 





PARIS - PARC DE ST-CLOUD 
27 JUIN - 7 JUILLET 1957 


Dans le cadre 
incomparable 
du Parc de St-Cloud 


13 Nations présentent 
un panorama complet des activités mondiales 
de la construction. 





RE se 





















































+ LESLIE PATRICK ABERCROMBIE 


Nous avons le très vif regret d'annoncer la 
mort, survenue le 23 mars dernier, de Sir Patrick 
Abercrombie. 

Né en 1879, Leslie Patrick Abercrombie connut 
pour la première fois la notoriété en 1913, à 
l'occasion du concours international pour le plan 
d'aménagement de Dublin. Par la suite, il fut 
chargé de l'établissement de nombreux plans 
d'urbanisme, non seulement en Angleterre, mais 
aussi au Moyen-Orient, en Ethiopie, à Ceylan. 
Mais son œuvre principale est le célèbre plan 
d'aménagement de la région londonienne à la- 
quelle il travailla pendant dix ans. 

L'activité de l'urbaniste était complétée par 
celle du professeur, du conseiller averti et du 
théoricien. Le centre principal de son enseigne- 
ment fût Liverpool, où il commença à professer 
dès 1909. Si, à partir de 1935, il occupa la chaire 
d'urbanisme à l'Université de Londres, c'est à 
Liverpool qu'il forma ses élèves les plus bril- 
lants; Liverpool devint, grâce à lui, un des 
centres les plus vivants de l'Urbanisme moderne. 

Ses travaux théoriques eurent une influence 
prépondérante sur le développement de la doc- 
trine de l'urbanisme ; sir Patrick les propagea par 
son enseignement, par la « Town Planning 
Review >» qu'il dirigea pendant longtemps, par 
ses livres (dont le remarquable « Town and Coun- 
try Planning », paru en 1933) par ses articles et 
conférences. 

Abercrombie peut être considéré comme le 

pionnier des enquêtes scientifiques que l'on admet 
aujourd'hui comme base de toute « planification » 
sérieuse, Cette intense activité jointe à un enthou- 
siasme qui reste juvénile jusqu'à la fin de sa vie 
mouvementée et à un grand dévouement désin- 
téressé, fit de Sir Patrick un membre actif de 
nombreuses associations et commissions et le 
porta à la présidence du < Housing Center », 
du « Town Planning Institute », etc., et lui valut 
les plus hautes récompenses, dont la médaille 
d'or du R.LB.A., de l'Institut d'Urbanisme (T.P.I.) 
et de l'American Institute of Architects. 
. Grand et fidèle ami de la France, il présida 
l'Union Franco-Britannique des Architectes et fut 
décoré de la croix de notre Légion d'Honneur, 
distinction dont il était particulièrement fier. C'est 
en 1946 que j'eus le plaisir de faire la connais- 
sance de Patrick Abercrombie, à l'occasion de 
la conférence de Londres qui en fit le dernier 
président des « réunions internationales d'archi- 
tectes » avant de devenir le premier président 
de l'Union Internationale des Architectes. Dix 
années de collaboration étroite et sans le moindre 
nuage créèrent entre nous une véritable amitié 
qui me permit d'apprécier les profondes qua- 
lités de sensibilité, de cœur, d'intelligence véri- 
table, de désintéressement d'un homme qui joi- 
gnait à une rare culture une grande modestie et 
cachait une sensibilité très délicate sous un 
humour spécifiquement britannique servi par un 
esprit très vif. 

L'Architecture d'Aujourd'hui adresse à sa fille 
non. qu'il aimait profondément, ses condo- 

nces les plus sincères. 

P. VAGO. 


+ MORDECHAI NARKISS 


Nous apprenons la mort, à l'âge de 58 ans, de 
Mordechai Narkiss qui, depuis 37 ans, dirigeait 
le Musée Bezalel de Jérusalem. Né en 1898 en 
Pologne et après des études à l'Université de 
Cracovie et à l'Académie des Beaux-Arts à 
Vienne, il s'installa à Jérusalem et se consacra à 
l'enrichissement du Musée qui, sous sa direction, 
Put réunir d'intéressantes collections d'art hébreu. 








CONCOURS INTERNATIONAUX 


CONCOURS POUR UNE MAISON SOLAIRE. 
ARIZONA, U.S.A. 


L'Association pour l'utilisation de l'énergie s0- 
laire se propose de lancer un concours pour une 
résidence dont le chauffage serait procuré par le 
soleil. Un prix de 2.500 dollars sera attribué au 
gagnant; des prix de 1.500, 750 et 500 dollars 
seront donnés aux autres projets primés par ordre 
de mérite. 

Ce concours est ouvert aux architectes et étu- 
diants en architecture du monde entier. 

Date de clôture du concours: 15 août 1957. 

Le jury est composé de MM. Pietro Belluschi, 
de l'Institut de Technologie du Massachussets ; 
Carlos Contreras architecte en chef de la Ville 
de Mexico: Thomas Creighton, rédacteur de Pro- 
gressive Architecture ; James W. Elmore, profes- 
seur d'architecture au Collège d'Etat de l'Arizona ; 
Nathaniel Owings, Owings et Merrill, de San 
Francisco. 

Le projet primé sera réalisé et la résidence sera 
construite à Sundown Beach, dans la Vallée du 
Paradis. 

La résidence doit être exécutée pour une 
famille-type mais l'architecte est laissé libre 
dans son interprétation. 

L'Association pour l'utilisation de l'énergie so- 
laire, présidée par M. Jan Oostermeyer, se pro- 
pose ainsi d'attirer l'attention des architectes du 
monde entier sur les problèmes que pose « la 
vie avec le soleil ». 

Renseignements : M. James M. Hunter, 
Spruce Street, Boulder (Colorado), U.S.A. 
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CONCOURS POUR L'UNIVERSITE KING SAOUD 
A RIYADH (ARABIE SEOUDITE). 


Organisateurs : Assessors (Committee, 
Sandi Embassy, Le Caire, Egypte. 

Date de remise des projets : 1°" novembre 1957. 

Le jury est composé de personnalités de l'Ara- 
bie Séoudite, d'architectes égyptiens et de M. Jean 
schumi (Lausanne). 

L'attention des concurrents éventuels est attirée 
sur l'article 4, concernant les conditions d'exécu- 
tion du projet. 

Le programme peut être également obtenu au- 
près des représentations diplomatiques de l'Arabie 
Séoudite. 


Royal 


RESULTATS DU CONCOURS POUR LE MEMORIAL 
ENRICO FERMI A CHICAGO. 


Des 355 projets présentés, le jury (MM. Mies 
van der Rohe, Gordon Bunshaft, José Luis Sert, 
Pier Luig Nervi, Lancelot Law Whyte) a décerné 
les récompenses suivantes : 


1°" prix, 5.000 dollars: 
Knight, de Floride. 

Trois récompenses de 1.000 dollars: P. Roesch, 
de Hambourg: J.H. Box, JR. Pratt et Joanne H. 
Pratt, de Dallas: Huson Jackson, C. Nivola, V.]. 
Solomita et Joseph Zalewski, de Cambridge, Mass. 

Quatre récompenses de 500 dollars : E. Ludwig, 
de Düsseldorf; Jan Lippert et le Dr. Eugène 
Lantzki, de Karlsruhe : L.J. Johnson et Arthur S. 
Takeuchi, de Chicago: Igor Z. Sazevich, DH. 
Larsen et E. Garcia-Reyes de San Francisco. 

Des 355 projets 176 étaient américains, 70 ve- 
naient d'Allemagne, 37 d'Angleterre et 17 d'Italie. 


Reginald Caywood 


POLOGNE 


CONCOURS POUR LE MONUMENT 
AUX HEROS DE VARSOVIE. 


Le Comité directeur de la Société des Archi- 
tectes Polonais et le Comité directeur de l'Union 
des Artistes Plasticiens Polonais ouvrent un 
concours général accessible à tous les Polonais 
vivant en Pologne ou à l'étranger, en vue de 
l'érection du Monument aux Héros de Varsovie. 


On peut se procurer les conditions du concours 
à partir du 15 février 1957, soit auprès de la 
S. AR.P. soit auprès de la Z.P.A.P. ul Foksal 1, 
Varsovie, soit auprès des ambassades ou léga- 
tions de Pologne à l'étranger. 





IX 


INFORMATIONS DE L'UNION INTERNATIONALE DES ARCHITECTES 






Date de remise des projets: 15 octobre 1957, 
à 20 heures. 

Il est prévu les prix et distinctions suivants : 

1°" prix: 100.000 zl.; 2° prix: 75.000 z1.; 
3° prix : 50.000 zl.; 2° accessits : 10.000 z1. 


Le jury comprend dix-neuf membres et quatre 
suppléants, tous polonais ; en outre, deux artistes 
plasticiens étrangers seront invités à prendre part 
au jury. 


RECOMPENSE REYNOLDS 


Un jury spécial de l'Institut Américain des Ar- 
chitectes a annoncé que le Prix R.S. Reynolds, 
d'une valeur de 25.000 dollars, avait été décerné 
aux architectes Cesar Ortiz-Echague, Manuel Bar- 
bero Rebollado et Raphaël de la Joya, de Madrid, 
pour leur projet d'un Foyer pour les visiteurs 
et les employés de l'Usine des Automobiles 
S.E.A.T., à Barcelone. 

86 inscriptions de 19 pays différents ont été 
reçues. Le jury comprenait MM. George Bain 
Cummings, président: Willem M. Dudock, d'Hil- 
versum: Percival Goodman, de New-York; Mies 
van der Rohe, de Chicago, et Williams, de New- 
York. 


DELEGATION U.LA. À WASHINGTON 


A l'occasion de la célébration du centenaire 
de l'Institut Américain des Architectes, qui aura 
lieu à Washington du 14 au 17 mai 1957, l'U.LA. 
sera représentée par une délégation composée 
de MM. Jean Tschumi, président de l'U.LA.: 
Willy Van Hove, Belgique : Gumpei Matsuda, Ja- 
pon: Hector Mardones-Restat, Chili: Hugo Van 
Kuyck, Belgique, porte-parole de la délégation. 


4° CONFERENCE INTERNATIONALE 
DES ETUDIANTS ARCHITECTES 


La 4° Conférence Internationale des Etudiants 
Architectes aura lieu à Copenhague (Danemark) 
du 7 au 10 août 1957. 

Tous renseignements peuvent être obtenus au- 
près du Comité organisateur de cette Conférence, 
19 Stankt Peders Straede, Copenhague K. 


REUNIONS U.L.A. 


Nous rappelons que la réunion du Comité exé- 
cutif de l'U.LA. est prévue à Berlin, du 19 au 
22 août 1957. 

L'Assemblée ordinaire statutaire de l'U.I.A. se 
réunira à Paris, les 29, 30 et 31 août 1957. 

Commissions de travail. — 22-24 août : Berlin, 
Commission de l'Habitat et Commission de la Re- 
cherche dans l'Industrie du Bâtiment. — Octobre 
1957 : Prague, Commission de l'Urbanisme. 


EXPOSITION ITINERANTE DE L'U.L.A. 


Cette exposition, qui groupe la participation de 
dix-huit pays, a été présentée à Prague sous le 
titre: « Exposition U.I.A. - Habitation 1945-1955. » 
Elle a été inaugurée le 2 février 1957, et était 
organisée par l'Union des Architectes de la Répu- 
blique Tchécoslovaque. 

Après Prague, où plus de 28.300 personnes l'ont 
visitée, l'Exposition a été présentée à Bratislava, 
du 10 au 26 mars, et à Brno, du 1°" au 21 avril. 

Après la Tchécoslovaquie c'est la Pologne qui 
la présentera au mois de mai. 

On prévoit qu'en juillet elle sera transportée en 
Allemagne. 


CONCOURS POUR L'AMENAGEMENT 
DU CENTRE DE BERLIN. 


Ce concours est ouvert à tous les architectes 
résidant en Europe ou nés en Allemagne. 

Organisateurs : le gouvernement de la Répu- 
blique Fédérale et le Sénat de Berlin. 

Date de remise des projets : 30 novembre 1957. 

Le jury comprend quatre architectes non alle- 
mands (MM. Aalto, Van Eesteren, Gropius et 
Vagpo). 


Renseignements : Senator für Bau und Woh- 


nungswesen, Württembergische Strasse 6, Berlin- 
Wilmersdort. 





Architecte en Chet 








ORGANISATION DE LA CONSTRUCTION EN ALLEMAGNE DE L'EST 


par JEAN S. LOURIA 


ingemeur en Chet 


Br Ossoture metellique 


8: Thermcens + Electriciens 


Il parait intéressant d'esquisser rapidement 
l'articulation des divers Services qui concourent, 
en Allemagne de l'Est, à la conception de 
l'œuvre architeciurale, dans le cadre d'une éco- 
nomie dirigée. 

On sait qu'il n'existe pas en Allemagne de 
législation analogue à celle dont la loi du 
28 octobre 1946 forme la Charte en France. Le 
Ministère de la Construction comporte essentiel- 
lement quatre directions, à la tête desquelles se 
trouve un +« Secrétaire d'Etat », dont on peut 
résumer, ainsi, les tâches essentielles : 


1° Secrétariat d'Etat de la planification, des 
recherches économiques et scientifiques générales, 
de la préparation des lois et règlements intéres- 
sant la construction ; 

2° Secétariat d'Etat à l'Urbanisme et supervi- 
sion des bureaux d'architecture d'Etat et de ceux 
dépendant des 14 départements (Bezirk) de la 
République démocratique. Typification générale 
sous l'égide de l'Institut Central de typification, 
qui se trouve à Berlin et dépend de ce deuxième 
Secrétariat d'Etat ; 

3° Secrétariat d'Etat à l'Industrie du Bâtiment, 
ayant sous son autorité les bureaux projetant les 
« Combinats » industriels, ainsi que les entre- 
prises d'Etat. Ce Secrétariat étudie les problèmes 
ayant trait à l'économie générale du Bâtiment. 
Un Institut lui est rattaché organiquement pour les 
études d'industrialisation, de mécanisation, de 
rationalisation et des méthodes de travail dans le 
Bâtiment ; 

4° Secrétariat d'Etat chargé des matériaux et 
des usines qui les produisent. Il a à sa dispo- 
sition l'Institut des matériaux de Weimar. 

Totalement indépendant de ce ministère, un 


« Conseil de la Construction » (Beirat für 
Bauwesen) siège auprès du Conseil des ministres, 
sous l'autorité directe du premier vice-président. 
Dans notre conception française, et compte tenu 
des tâches qu'il assume, nous dirions plutôt 
« Comité supérieur de l'Aménagement du Terri- 
toire ». 

Le Comité a vocation pour étudier les pro- 
blèmes de l'implantation des industries nouvelles, 
de la création des villes, de leur aménagement, 
du développement des ports. Il examine les 
grands projets d'architecture, tels que ceux de 
l'Opéra de Leipzig, et décide, en dernière ins- 
tance — sous l'autorité ministérielle — des 
normes et typifications de caractère national. 

Le « Beirat für Bauwesen » est formé d'une 
quinzaine de m2=mbres : Secrétaires d'Etat, Urba- 
nistes, Architectes, Ingénieurs, Représentants des 
Entreprises d'Etat (le terme de «+ Secrétaire 
d'Etat » ne s'applique pas, en Allemagne, à un 
membre du gouvernement c'est un grade de 
haut fonctionnaire). 

Un rôle extrêmement important est dévolu à 
l'Académie allemande de la Construction 
(Deutsche Bauakademie). Cet Etablissement, qui 
dépend également du Conseil des ministres, est 
en quelque sorte un Institut d'Enseignement su- 
périeur de l’Architecture et de la Construction, 
en même temps que de Recherches et d'Expéri- 
mentation. 

L'Académie comporte les services essentiels 
suivants : 

— Groupe d'Etudes, auprès du Secrétariat 
scientifique de son président trait des sujets 
suivants : planning scientifique pour l'organisa- 
tion des recherches; information et documenta- 
tion ; qualification des cadres. 

Sept Instituts, qui sont : l'Institut de la Théorie 
et de l'Histoire de l'Architecture; l'Institut de 
l'Urbanisme ; l'Institut pour l'étude du Logement ; 
l'Institut pour l'étude des Bâtiments publics ; l'Ins- 
titut pour l'étude des Bâtiments agricoles; l'Ins- 
titut pour l'étude des Techniques de la Construc- 
tion; l'Institut pour la Décoration et l'Aménage- 
ment intérieurs. 

Chacun de ces Instituts s'organise en fonction 
des missions qui lui sont confiées. Par exemple, 
l'Institut pour l'étude des Techniques de la 
Construction comprend les services ci-après : 


a) Rationalisation de la Construction, proposi- 
tions de typification et de normalisation ; 

b) Etude de la préfabrication en éléments 
légers (« Blocken »); 

c) Etude de la préfabrication lourde (« Platten »); 

d) Construction et pré-contrainte ; 

e) Equipement intérieur du Logement ; 

f) Laboratoire de Recherches scientifiques ; 

g) Matériaux et essais ; 

h) Station expérimentale. 

L'Académie pour la Construction semble être, 
ainsi, le creuset où se forgent les techniques nou- 
velles, qui, diffusées dans les usines de produc- 
tion et les Services d'Architecture et de Construc- 
tion, trouvent leur application sur les chantiers. 


Par le moyen de diverses revues, l'Académie 
diffuse les résultats des études théoriques de ses 
Instituts, afin de recueillir les avis critiques des 
praticiens sur les solutions techniques préco- 
nisées. 

Le rôle de mise au point des techniques, et de 
la composition, en fonction du programme, échoit 
aux Services d'établissement des projets (« Ent. 
wurfsbüros »). 

Des Services polyvalents d'établissement de 
projets d'Urbanisme, d'Architecture ou d'ensem. 
bles industriels dépendent de l'Etat (ministère de 
la Construction); du Département (Bezirk): du 
Conseil municipal (Magistrat) des grandes villes. 

L'exercice privé de la profession d'architecte 
est autorisé. Il en est, sans doute, de même de 
l'exercice privé des professions d'ingénieurs. 
Cependant, les moyens de ces professionnels se 
trouvent limités par voie fiscale, car si Je 
nombre de leurs collaborateurs (secrétaire, dac- 
tylo, dessinateur, métreur) dépasse deux, leurs 
revenus sont frappés d'un impôt de 20 % au lieu 
de 14 %. 

Les architectes et ingénieurs exerçant librement 
peuvent former des équipes, notamment à l'occa- 
sion d'une compétition publique. 

L'émulation entre services publics d'établisse- 
ment des projets est assurée à l'aide de concours. 
Ainsi, un projet d'hôtel de 700 lits fut mis au 
concours à Berlin, où le « Magistrat » possède 
deux services d'architecture. Ainsi, un concours 
d'idées pour Hojerswerda futur « Combinat » 
de l'Industrie chimique et pharmaceutique — 
lancé par le ministère de la Construction, donna 
lieu à l'attribution de trois prix, un quatrième 
projet étant également acquis par le ministre. On 
voit apparaitre parmi les gagnants : deux Ser- 
vices d'Etat du ministère de la Construction, tous 
deux à Halle, et deux associations d'architectes, 
ingénieurs et paysagistes. 

Dans un Service d'Architecture de grande ville, 
on trouve, à côté du directeur et de son adjoint 
technique : 

les Services administratifs et juridiques, des 
Groupes d'études pour le planning d'avancement, 
les contrôles de qualité, les recherches de norma- 
lisation, le service social, etc. ; 

— 5 brigades d'architecture, de trois groupes 
chacune ; 

4 brigades d'ingénieurs thermiciens, électri- 
ciens, de génie civil, de fondations profondes ; 

— une brigade de métreurs ;: 

- une brigade de paysagistes. 


Ainsi, un projet peut être étudié sous tous ses 
aspects, la dépense est chiffrée. S'il est adopté 
par le « Magistrat » et l'autorité de tutelle, un 
crédit spécial est ouvert dans une Banque d'Etat, 
et la réalisation en est confiée à une Entreprise 
d'Etat. Il semble qu'à partir de ce moment, 
l'architecte, ou plutôt le Service d'architecture, 
n'ont, sur le chantier, qu'une autorité réduite à 
un simple contrôle de conformité. Les résultats, 
malheureusement, confirment les critiques formu- 
lées à ce sujet. 


oo 


PREMIER SEMINAIRE INTERNATIONAL 
D'ARCHITECTURE ET DE TECHNIQUES 
HOSPITALIERES 


Ce séminaire est organisé par la Fédération 
Internationale des Hôpitaux et l'Union Internatio- 
nale des Architectes, avec l'aide de l'Organisa- 
tion Mondiale de la Santé, du 9 au 19 septem- 
bre 1957, à Genève. 


A ce séminaire pourront assister les personnes 
qui sont intéressées à la construction des hô- 
pitaux. 


Cette invitation est adressée, d'une part par 
l'intermédiaire de l'O.M.S. aux gouvernements de 
ses Etats-membres, d'autre part, aux membres de 
la Fédération Internationale des Hôpitaux et aux 
Sections nationales de l'Union Internationale des 
Architectes, 


Nous attirons l'attention sur le fait que ce pre- 
mier séminaire s'adresse par priorité aux techni- 
ciens des pays de la Méditerranée Orientale, de 
l'Afrique du Nord, du Proche et du Moyen-Orient. 

Travaux du séminaire. Le but du séminaire 
est de confronter les expériences des architectes, 
des administrateurs, des ingénieurs et des méde- 
cins ayant la responsabilité, chacun à leur niveau, 
de la construction et de l'organisation matérielle 
des hôpitaux et institutions similaires. 

Renseignements : Secrétariat du séminaire, 
1, rue Saint-Pierre, Lausanne. 


ERRATUM 


CENTRE HOSPITALIER DE CONAKRY 

On nous prie de préciser que M. V. Bodiansky 
a participé à l'étude de ce projet présenté dans 
notre numéro 70, p. 3. 
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ECOLE SPECIALE D'ARCHITECTURE 


Pour permettre à ses élèves une prise de 
conscience plus claire des problèmes de leur 
profession, l'Ecole Spéciale d'Architecture a orgo- 
nisé une série de causeries hebdomadaires et 
des stages de chantiers. 

Les personnalités devant participer à ces cau- 
series et les sujets prévus sont : 

MM. Lucien Hervé : Chandigarh : J. Prouvé : La 
technique de la préfabrication; P. Francastel : 
Art et technique: A. Wogensky : le Modulor: 
M. Breuer L'architecture américaine: PL. 
Nervi : Le béton armé ; A. Bloc : L'intégration des 
arts: BH. Zerhfuss : Le Palais de l'U.N.E.S.C.O. 

Les stages de chantiers, organisés parallèle- 
ment avec les Beaux-Arts et avec l'aide du Syn- 
dicat des Architectes de la Seine, amènent pro 
gressivement tous les élèves à suivre par équipe 
de deux les rendez-vous du chantier qui leur est 
affecté. 








EGLISE SAINT-JULIEN, CAEN, FRANCE. 
HENRI BERNARD, ARCHITECTE. 


Le parti adopté découle de la volonté d'affir- 
mer l'unité de l'église dans un volume unique où 
chaque élément vient s'intégrer à sa place hié- 
rorchique : baptistère situé près de l'entrée, ou- 
vrant sur un narthex; nef de 700 places, autel 
vers lequel converge tout l'ensemble et disposé 
de manière à permettre la célébration de la 
messe dans deux directions. 

La couverture est formée par une voûte ellip- 
iique. 

La liaison avec la sacristie est assurée par une 
galerie. 


PLAN: 1. Autel du Saint-Sacrement. 2. Maitre- 
autel. 3. Assemblée des fidèles. 4. Narthex. 5. Baptis- 
tère. 6. Galerie-sacristie des enfants. 7. Sacristie des 
prêtres. 8. Presbytère. 


Y Jp 








PROJET D'EGLISE, ECOT, FRANCE. 
JEAN ARBARET, ARCHITECTE. 


Le projet de cette petite églis: de village est 
conçu sur un plan rectangulaire très simple. La 
construction est prévue en pierre de Messangis, 
avec couverture à une seule pente, dégageant 
très largement le chœur. Des verrières horizon- 
tales assurent une luminosité croissante vers 
l'autel. Un clocher en béton armé brut de décof- 
frage de 25 m. de haut dominera l'église. 
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CONGRES INTERNATIONAL DES ARCHITEC- 
TES ET TECHNICIENS DES MONUMENTS 
HISTORIQUES. 


Du 6 au 11 mai 1957, la Compagnie des Archi- 
tectes en Chef des Monuments Historiques de 
France et son Comité ont organisé au Palais de 
Chaillot un Congrès International pour étudier : 
La mission de l'architecte des monuments histo- 

riques, sa formation, son recrutement: les en- 
treprises spécialisées ; les moyens techniques 
et scientifiques, les rapports de l'architecte des 
monuments historiques avec les métiers d'art, 
l'archéologie et l'urbanisme. 

Une expositions internationale avait été orga- 
nisée parallèlement pour illustrer les sujets trai- 
ts et fare revivre les grandes réalisations des 
services spécialisés dans les pays héritiers d'un 
long passé culturel. Des excursions en Norman- 
die, Bretagne, Bourgogne, Vallée de la Loire, 


Provence Rhodanienne complétaient ce 
gramme. 


pro- 


SOCIETE FRANÇAISE DES URBANISTES. 


Le bureau de la Société Française des Urba- 
nistes est composé, pour 1957, de: 

Président : H. Prost: Vice-Présidents : E. Beau- 
douin, H. Calsat ; Secrétaire général : P. Bourget ; 
Secrétaire adjoint : R. Vetter ; Trésorier : M. Beau. 








AVIS DE CONCOURS. 

Un concours à deux degrés est ouvert à tous 
les architectes français, membres de l'Ordre, en 
vue de la reconstruction du Palais de Justice de 
Lille. 

Les architectes intéressés par le concours sont 
priés de faire parvenir avant le 25 mai 1957, à 
17 heures, à M. le Préfet du Nord (1'° Division, 
3° Bureau, Edifices départementaux, sous pli re- 
commandé portant la mention: « Projet soumis 
au concours, Palais de Justice de Lille; ne pas 
ouvrir »), leur demande d'admission à concourir, 

Tous renseignements peuvent être demandés à 
cette adresse. 

DEMANDES DE STAGE. 

Deux étudiants en architecture nous ont deman- 
dé s'il leur serait possible d'effectuer un stage en 
France pendant les vacances d'été. Nous prions 
les architectes français que cette collaboration 
intéresserait de s'adresser directement à: 

M. Yksel Erdemir - Si te Yurdu - Fen Fakültesi 
Istamboul (Turquie). 

M. Krizman Janez, Jocova 36, Maribor (Yougo- 
slavie). 


XIII 


FILMS SUR L'ART. 


La Fédération Internationale du Film sur l'Art 
informe qu'elle a été chargée par l'U.N.E.S.C.O. 
d'établir un catalogue international des films sur 
l'architecture. La Fédération demande aux per- 
sonnes que la publication de ce catalogue peut 
intéresser de bien vouloir faciliter ses recherches 
en lui communiquant les titres des films concer- 
nant l'architecture qu'elles ont pu voir: architec- 
ture du passé, d'aujourd'hui, urbanisme, art des 
jardins. Aux architectes, il est demandé de faire 
connaître les titres des films de court métrage 
qui ont été réalisés sur leurs œuvres. Ne pas 
oublier d'indiquer le nom du pays producteur du 
film et le nom du distributeur. 

Adresser les réponses à Mme S. Gille-Delafon, 
140, rue du Faubourg-Saint-Honoré, Paris (8°). 


INDUSTRIES ET METIERS D'ART. 


Du 15 au 30 juin, dans le cadre de l'Exposition 
Officielle de Namur, se tiendra une Exposition 
Internationale consacrée aux métiers et artisanats 
d'art. Elle présentera un ensemble des productions 
des principaux pays européens. 








RE 








TLADTLE- 


rev 






| 


Légèreté 

Durée | 
Facilité de pose 

Isolation thermique 
Variété des systèmes 
Etanchéité en faible pente 











Parmi tous les métaux employés en couverture, 
l'aluminium est celui qui, de loin, 
a le plus faible poids spécifique : 


be ï 
il est environ trois fois plus léger di 
ue le cuivre, le fer et le zinc. 
eci permet une économie notable 
des frais de transport 
et présente un ue appréciable 
dans la manutention des tôles et bandes. 
De plus, les systèmes courants de couvertures, 
permettent de ne pe dépasser 
un poids de méta 
de 3 kg maximum au mètre carré couvert, 
ce qui conduit à un allègement sensible 
des sous-toitures et charpentes 
La Section Architecture de nos Services Techniques 
est à votre entière disposition 
pour vous renseigner gracieusement É 
sur toutes les applications 
de l'Aluminium dans la construction. 


NAN 


L'ALUMINIUM FRANÇAIS - 23, RUE BALZAC - PARIS 8° - WAG. 86-90 
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PROJET D'EGLISE AUX ETATS-UNIS WILLIAM BECKETT, ARCHITECTE 


La nef principale, dont l'entrée est entièrement 
vitrée, semble flotter sur une pièce d'eau. Le 
chœur, vitré également, est surélevé par rapport 
à la nef. L'église aura une capacité de 500 fi- 
dèles ; elle sera complétée par une petite cha- 


EGLISE, SALLA, FINLANDE 
OSMO SIPARI, ARCHITECTE 


Vue d'ensemble et plan. 


ee 


pelle, des salles de catéchisme et de jeux et des 
bureaux. 

L'ossature de l'église est formée par des pans 
de béton, sur fondations immergées dans la 
pièce d'eau. 


En remplacement d'une église détruite pendant 
la guerre dans le nord de la Finlande s'élève 
une nouvelle construction, petite chapelle réalisée 
sur plan traditionnel, avec un clocher complète- 
ment détaché du corps principal. 

L'architecte a utilisé le béton en conservant les 
formes de l'église ancienne en maçonnerie, fré- 
quente dans les régions rurales de Finlande. 
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Nous ne fabriquons ni peintures, 
ni blancs broyés. 


Veuillez vous adresser à vos 
fournisseurs habituels. 





Damou { 





L'OXYDE »e TITANE 


pigment blanc à très haut indice 
de réfraction, confère aux peintures 
un pouvoir couvrant extraordinaire 
et une grande résistance aux 
intempéries. 





POUR L'EXTÉRIEUR 
l'oxyde de Titane Rutile, Type RT I 


POUR L'INTÉRIEUR 


l'oxyde de Titane Anatase 
Cachet Or EB 


4% L’OXYDE DE TITANE 
économise une couche. 
Il est le moins cher au m°. 


S. A. AU CAPITAL DE 1.291.660.000 FRANCS ; 
ET VSINES A THANN (HAUT -RHIN) TEL. 233 A 
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FABRIQUES DE PRODUITS CHIMIQUES DE THANN ET DE MULHOUSE 
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CHAPELLE, MIRAMAR, CALIFORNIE 
RICHARD J. NEUTRA ET ROBERT E. ALEXANDER, ARCHITECTES. 





Le plan exprime clairement les différents éléments de l'ensemble: deux 
ailes parallèles abritent, l'une le sanctuaire principal de 600 places ; l'autre, 
quaire salles de classe et les services correspondants. Le bâtiment de liaison 
est réservé à une plus petite chapelle de 120 places et à la sacristie. La 
structure du sanctuaire est formée de portiques de béton précontraint avec 
murs de remplissage. Les autres éléments sont en biocs de béton et la couver- 
ture en bois. 


| 


3 | 
1. Perspective. 2 et 3. Deux vues de maquette. 
A. Plan. B, Elévation Sud. C. Elévation Ouest. 
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EGLISE LUTHERIENNE, TEANECK, NEW JERSEY, U.S.A. A: 
PAUL SCHWEIKHER, ARCHITECTE 


CATHEDRALE DANS UNE MINE DE SEL, COLOMBIE, | 
ALFREDO RODRIGUEZ ORGAZ, ARCHITECTE 





Le programme demandait un ensemble compre- 
nant un sanctuaire principal, une petite chapelle 
et une école pour 300 enfants avec cafeteria, 
gymnase et un équipement spécial pour enfants 
inadaptés. 

Le plan se présente comme un rectangle dans 
lequel les patios intérieurs forment la liaison 
entre les différentes parties. 

L'ossature sera en béton armé, les murs en 
maçonnerie, verre et panneaux métalliques. La 
couverture du sanctuaire sera formée de voûtes 
en béton. 


PLAN 


1. Cafeteria. 2, Cuisine. 3, Gymnase. 4. Vestiaires. 
5. Dépôt. 6. Douches. 7, Pièce des professeurs. 8. Jar- 
din d'enfants. 9. Chambres. 10. Enfants inadaptés. 
11. Sanctuaire. 12. Orgue. 13. Chapelle. 14. Biblio- 
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Les mines de sel de Zipaquira, à 50 kilomètres 
de Bogota, constituent l'un des plus importants 
gisements de sel du monde. Il fut décidé, il y a 
quelques années, d'utiliser d'anciennes galeries 
abandonnées pour construire une église souter- 
raine. Les travaux furent commencés en 1951 par 
l'architecte José Gonzalez Concha, puis repris par 
Alfredo Rodriguez Orgaz. 


La cathédrale comprend quatre grandes nefs 
taillées dans le sel, dont les dimensions sont 
d'environ 120 m X 12 m et 20 m de haut. 
L'architecte a su mettre en valeur l'aspect parti- 
culier de la roche saline par des réflecteurs 
placés à la base des massifs. Les autels ont été 
taillés dans le roc. 
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résistance aux agents atmosphériques … 
étanchéité et isolation thermique À 
rapidité de montage 
entretien réduit 
esthétique 
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23, RUE BALZAC - PARIS 8e - TÉL. WAG. 86-90 


La section Architecture de nos Services Techniques est à 
votre entière disposition pour vous renseigner sur toutes 
les applications de l’aluminium dans la construction. | 
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PLAN : 


1. Ancienne cathédrale. 2. Tour. 3, Mur. 4. Verrière. 
5 et 6. Chapelles adjacentes. 7. Verrière du baptistère. 
8. Flèche. 9, Porche d'accès à l'ancienne cathédrale. 
10. Perron. 11, Portique. 12. Entrée de la nouvelle 
cathédrale. 14. Autel. 15. Chaire. 16. Lutrin. 17. Trône 
de l'évêque. 18. Tapisserie. 19. Fonts baptismaux. 
20. Grille. 21. Statues. 22. Orgues. 23, 24, 25. Cha- 
pelles. 26. Entrée de la crypte. 27. Services du culte. 


1. Elévation Quest. 2. Elévation Sud-Est. 3. Intérieur 
de la nef. 


CATHEDRALE, COVENTRY, GRANDE-BRETAGNE 
pASIL SPENCE, ARCHITECTE 














C'est en 1951 qu'eut lieu le concours institué 
par le Comité de Reconstruction de la cathédrale 
de Coventry et que ce projet fut retenu par le 
jury. Ce choix fut ratifié en juin 1954 par les 
autorités civiles et religieuses et la cathédrale 
de Coventry est actuellement en cours de réa- 
lisation. 

Le clocher et les ruines de l'ancienne cathé- 
drale ont été conservés intacts. On en consolida 
les murs et c'est sur le côté nord de l'ancien bâti- 
ment que fut implanté le nouvel édifice orienté 
nord-sud. 

Les façades latérales de la grande nef ont été 
réalisées en dents de scie, comportant chacune 
une partie en pierre et une partie vitrée. La 
couverture en terrasse est en béton recouvert de 
cuivre. 

Intérieurement, une sorte de dais, indépendant 
du gros œuvre, est supporté par de minces 
colonnes s'évasant vers le sommet. Le plafond 
forme une voûte prismatique dont certains élé- 
ments sont perforés ou dentelés. Le baptistère, 
largement vitré, a une couverture conique d'où 
s'élance une mince flèche métallique. 


Une chapelle à l'extrémité sud-ouest comporte 
une couverture en forme de coquille conique en 
béton recouvert de cuivre, supportée par de 
minces colonnes, légèrement  inclinées. Une 
deuxième chapelle, plus importante, située au 
nord-est, a été également conçue sur plan circu- 
lcire. 

La conservation des ruines de l'ancienne cathé- 
drale d'un effet dramatique, aurait dù conduire 
logiquement à un parti d'opposition avec un 
volume simple et dépouillé. 

La solution adoptée, d'un romantisme très 
« nordique >», aboutit à un ensemble qui manque 
d'unité et l'utilisation de principes de construc- 
tion et de matériaux divers conduit à un certain 
désordre qui ne favorise guère l'approfondisse- 
ment du sentiment religieux. 
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BALCONS DE L'IMMEUBLE DE LA 2e DB ÉQUIPÉS EN PLAQUES ONDULÉES DE DIFFÉRENTS COLORIS VITREX scosaur 
ARCHITECTES MM. PAUL et JEAN GELIS (DPLG) 


ARRIVÉES LES PREMIÈRES SUR LE MARCHE FRANÇAIS, LES PLAQUES 


TRANS LUCIDES 


ONDULÉES ET PLANES 


VITREX 





SCOBALIT 
EN POLYESTER STRATIFIÉ 


demeurent toujours en tête dans le 
domaine de la qualité ! 






DOCUMENTATION S. 44 ET ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE — CONSULTEZ NOS COLLABORATEURS 


PRODUCTION VITREX S. A. 


27, RUE DROUOT — PARIS — PRO. 03-03 et 04 


NOVIA 


FOIRE DE PARIS. — Stand n° 8.290 - Terrasse H - Quartier 82 - Groupe Bâtiment 
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QUELQUES VITRAUX D'EGLISES 


La plupart des églises contemporaines tirent 
leur effet le plus sûr de l'emploi de vitraux qui 
contribuent pour une grande part à créer une 
ambiance propice au recueillement religieux. 
Dans ce domaine, le développement de techniques 
nouvelles et l'imagination des artistes constituent 
ua important apport. 
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1 et 2. EGLISE D’'INGRANDES, FRANCE 
F. LE SENECHAL, ARCHITECTE 
Le fond de l'autel est formé de vitraux en dalles 


de verre réalisés d'après des maquettes de F. Ber- 
trand par les Ateliers Gabriel Loire. 


3 et 4. EGLISE SAINT-MAURICE, SARREBRUCK 
DIETZ ET GROTHE, ARCHITECTES 


Ces vitraux aux couleurs intenses en dalles de verre 
coulées dans le béton sont de Boris Kleint. Exécution 
Gabriel Loire. Ils occupent toute la façade latérale de 
l'église dont l'aménagement a été étudié dans des 
lignes sobres et des tons noir, blanc et gris 
(v. p. XXVY). 


5. EGLISE, STAMFORD, ETATS-UNIS 


HARRISON ET ABRAMOVITZ, ARCHITECTES 
VITRAUX DE GABRIEL LOIRE 





APPAREILS 
SANITAIRES 
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CHAUFFAGE 
CENTRAL 


DU ANT CS y 
















Le Chauffage Central ‘‘ IDEAL CLASSIC 
est le mode de chauffage le plus pratique, 
le plus sain, le plus sûr, le plus économique. 





La gamme très étendue des Chaudières 
‘* IDEAL ‘' s'établit entre 5.000 et 1.530.000 ca- 
lories ; elle est complétée par la magnifique 
série des Radiateurs ‘‘ IDEAL NEO-CLASSIC ‘' 
qui permet de réaliser ainsi des installations de 
chauffage central allant de l'appartement de 
deux pièces aux immeubles les ptus importants 
construits à ce jour. 





IpraL - Standard 


149, BOULEVARD HAUSSMANN -PARIS (VIII°) 
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AMENAGEMENTS D'EGLISES 





Photo Hans Heer 
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1. EGLISE SAÏNT-KILIAN, COLOGNE 
SCHADEL, ARCHITECTE 


Les façades latérales en murs pleins laissent péné- 
trer la lumière par des sortes de claustras au niveau 
de l'autel derrière lequel se détache les vitraux. Des 
appareils d'éclairage suspendus évoquant un peu des 
oiseaux ajoutent à l'impression de légèreté. 


2. EGLISE, UBACH PALENBERG, ALLEMAGNE 
F.G. WINTER, ARCHITECTE 


La netteté des formes, l'éclairage naturel latéral 
donnant sur l'aute!, des proportions harmonieuses 
assurent à cet aménagement une certaine dignité dans 
uné simplicité aimable, 

3. EGLISE SAINT-MAURICE, SARREBRUCK 
DEITZ ET GROTHE, ARCHITECTES 

Les vitraux donnent seuls l'élément de couleur, les 
aménagements intérieurs utilisant principalement la 
céramique étant tous dans les tons gris, blanc et 
noir. L'autel, surélevé par des gradins, se détache en 

NES is - ES 1, sa : J + noir sur un sol blanc. Les formes sont sobres, les 
7: . Crnrs < : L es ge" RE proportions très étudiées. La construction est en béton. 
É A NE ù NS ce BP y Le chauffage est invisible, les appareils étant dissi- 
A AT Pen C : M % mulés sous les bancs. 

ru pr 4. CHAPELLE MORTUAIRE, MORA, SUEDE 


BORJE BLOME, ARCHITECTE 
MOSAIQUE DE GERT MARCUS 


Derrière le catafalque d'une chapelle mortuaire se 
dresse cette mosaïque réalisée dans les noir, gris et 
blanc, par Gert Marcus. 
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32, Avenue de New-York, PARIS (16°) — Tél. PAS 97-89 











DT 
‘ITU I 





LR RD 


PROJET POUR UN TEMPLE BOUDDHISTE, SAN FRANCISCO, ETATS-UNIS 


CAMPBELL ET WONG, ARCHITECTES 
ECKBO, ROYSTON ET WILLIAMS, ARCHITECTES 
PAYSAGISTES 


Doc. Arts and Architecture 


C'est à un groupe réunissant architectes, artistes 
et paysagistes travaillant en étroite collaboration 
qu'est dû ce projet. 


Le plan exprime les différentes parties d'un 
temple bouddhiste : la grande salle où se réu- 
nissent les fidèles et où leur sont enseignés les 

rincipes de leur religion, dans un dialogue avec 
les « prêtres »; une petite salle de réunions 


TEMPLE BOUDDHISTE, TAISEKI-ZI, JAPON 
K. YOKOYAMA, AKCHITECTE 


Ce temple consacré à Bouddha s'inscrit dans 
un site particulièrement boisé. Il a été réalisé 
sur deux étages, la grande salle étant au niveau 
supérieur. 

L'architecte a utilisé pour la construction le 
béton laissé brut de décoffrage. Le plafond de la 
salle principale est en plaques ondulées de 
polyester. Les murs sont vitrés en partie basse. 
Au-dessus de ces vitres se trouvent des grilles en 
bois naturel qui assurent une correction acous- 
tique. Le plancher est couvert de tatami. 


1. Vue extérieure. 2. Vue de la grande salle. 3. Plan. 


1 —_———— 
3 2 


(tien tong): une chapelle, lieu de méditation et 
de prières, où ont lieu également les cérémonies 
d'initiation ; une salle de classe. 

Au niveau inférieur ont été groupées d'autres 
salles de classe, une bibliothèque, la cuisine et 
la chaufferie, ainsi qu'une salle à manger. 


PLAN : 
1. Chapelle. 2. Salle de réunions. 3. Classe. 4. Grande 


salle. 













LES PROFILS 


BARDAL 


EN ALUMINIUM 


© Eléments pour 
revêtement extérieur 
Locaux administratifs 
industriels 
ou d'habitation. 
















e Grande rigidité, 
points d'appui espacés. 


à 


e Facilité de pose. 


e@ Esthétique, durable, 
ne nécessitant 
aucun entretien. 
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BARDAL N° 1 


n 


à relief accusé et de 
modylation variable. 
CRCL LOTIR OCT TT Te 12 
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BARDAL N° 2 







à cannelures 
intermédiaires 

et à modulation fixe. 
Dimensions standard. 
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bac autoportant 





TRIONDAL 


EN ALUMINIUM 





Rigidité. Grande distance 
entre appuis. Suppression 


du voligeage. Possibilité 
d'adaptation à très faibles 
pentes. Légèreté. Excellente 
tenue aux agents aftmos- 
Phériques. 


© Élément de couverture de grande longueur permettant 
de couvrir un versant sans joint transversal. 

® La nervure longitudinale assure une plus 
grande rigidité. 

© Étanchéité totale sur de faibles pentes grâce à l'absence 
de joints transversaux. 

© Pose rapide limitée au serrage de quelques tire-fonds. 


ATLANTE 833 





66, AVENUE MARCEAU PARIS 8° TÉL BAL. 54-40 











PROJET DE MOSQUEE, 
FRANCFORT-SUR-LE-MAIN, 
ALLEMAGNE 

PAUL SCHNEIDER ESLEBEN, ARCHITECTE 


1 


2| 
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1 et 2, Deux vues d'ensemble de la maquette. 3. Vue 
intérieure de la maquette. 


A. COUPE LONGITUDINALE. 
B. PLAN : 


1. Plateforme des prières. 2. Récitant. 3 et 4. Esca- 
liers. 5. Salle des pas-perdus. 





Photos Rudolf Eimke 
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Dans la région du Taunus et sur un terrain 
déjà acquis, un concours demandait des projets 
prévoyant une construction en forme de coupole 
sur un plan rond avec neuf entrées (chiffre sym- 
bolique dans la religion musulmane). 

Un jury présidé par les professeurs Otto 
Bartning et E. Eierman a décerné le premier prix 
au projet que nous publions. Celui-ci prévoit une 
plate-forme carrée délimitée sur deux côtés par 
une pergola et placée devant une pièce d'eau 
allongée. Au centre s'élève une structure en cou- 
pole parabolique reposant sur neuf piliers. Le 
voile comporte l'insertion de dalles en béton 
translucide. 

On accède d'abord, au niveau du rez-de- 
chaussée, à une immense salle des pas-perdus 
avec vestiaires et annexes et de là, par trois 
escaliers monumentaux, à une plate-forme sur 
laquelle sont groupées 800 places assises. La 
hauteur de l'édifice est de 40 m. Dans un des 
bôtiments annexes se trouvent l'habitation du 
gardien et les services. 
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A. PLAN DE L'AUDITORIUM : 


1. Balcon. 2. Orchestre. 3. Chef d'orchestre. 4. Scène. 
5. Chœur. 6 et 7. Balcons. 


PLAN DU BALCON : 


1 Foyer principal. 2. Foyer. 3, Bar. 4. Contrôle élec- 
trique. 5. Retransmission radio. 6. Directeur. 7. Ar- 
chives. 8. Bibliothèque. 9 et 10. Bureaux. 11. Salle 
de conférences. 


1. Vue d'ensemble de ‘a maquette. 2, Vue en cours 
de réalisation. 3. Vue intérieure montrant la disposi- 
tion de la salle. 


Dans le cadre du Centre Culturel Municipal, 
qui comprendra, en outre, un théâtre et un musée, 
une vaste salle de concerts est en construction 
au centre du quartier résidentiel de Tel-Aviv. 


L'ensemble est formé de deux éléments : la 
salle proprement dite complètement fermée et les 
annexes qui l'entourent et sont, au contraire, lar- 
gement vitrées (foyers, bureaux, etc.). 











ISRAEL Z. RECHTER, ZARHY, J. RECHTER, D. KARMI, ARCHITECTES 


Après examen de plusieurs solutions rejetées 
pour des raisons financières, les architectes ont 
opté pour une couverture comprenant deux 
grandes fermes de 58 m et 27 m de portée, 
recevant un système de pannes rayonnantes sup- 
portant, par l'intermédiaire de chevrons métal- 
liques, une double dalle de béton avec vide d'air 
assurant l'isolation phonique. Le revêtement est 
en cuivre. 
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Une tache d’encre! Peu importe 
cette table est recouverte de Cétumine 


CÉLAMINE NE CRAINT NI TACHES, 
NI CHOCS, NI BRULURES 


Extrémement dure et parfaitement lisse, 
Célamine offre une résistance à l’usage qui 
dépasse tout ce qui s’est fait dans le 
domaine des revêtements de plastique stra- 
tifié. Célamine ne retient pas les taches : 
graisses, teintures, acides s’enlèvent d’un 
coup d’éponge humide. Célamine ne sent 
pas les chocs (couverts, ustensiles, jouets). 
Célamine résiste à la chaleur jusqu’à 130° 
(casseroles ou plats très chauds, eau bouil- 
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lante, cigarettes allumées). Une surface 
revêtue de Célamine reste toujaqurs neuve, 
fraîche, lumineuse : C’EST ÇA LE MI- 
RACLE CÉLAMINE. 

Quel que soit votre problème d’installa- 
tion (collectivité, appartement, ou même 
un simple meuble), vous trouverez une 
solution à votre goût dans les multiples 
coloris Célamine d’une richesse incom- 
parable: teintes unies, imitations de tissus, 
de marbre, de bois précieux. 

Grâce à une fabrication en très grande 
série, Célamine est plus avantageux au m2. 


LE PLASTIQUE STRATIFIÉ INTÉGRAL 


protège votre intérieur, 


simplifie votre travail, embellit votre existence 



























Ë 


LE NE 


cona cts ARE 
aus 


W, 
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: U : 
MODÈLES SPÉCIAUX ADAPTABLES POUR HUISSERIES MÉTALLIQUES 
LL LL 


15 et 16, rue de Madrid, Paris 8: 

PARIS _: LAB. 66-15 + 
Commercial à PROVINCE | LAB. 80-92 + 
Usine ; Av. G. Péri, ST-QUEN - CL 05-68 + 










UN TROTTOIR 


DE 100m DE LARGE 


AUTOUR 
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Les références du Revêtement extérieur 

VIAFIX se chiffrent par milliers. Elles 

représentent un total de 5 000 000 de mètres 
carrés, soit une ceinture de 100 m tout 


À C'est dire que vous pouvez faire 
confiance à VIAFIX pour tous vos problèmes 
de trottoirs, chaussées, sols extérieurs, allées, 


autour de la capitale. 
cours d'école, terrains de jeux et de sports. 
VIAFIX est souple, antidérapant, 
insonore. 
v 
è 


VIAFIX ne fait pas de poussière 
et ne se fissure pas. 


LE REVÊTEMENT EXTÉRIEUR 


VIAFIX 


(Breveté) 


& 


B Monsieur - A découper et à retourner à & 
g Fonction ë 
£ Nom de l'Etablissement ne 4 
# Adresse de l'Etablissement cénis ë 
B  jééphone € 
phone _____ 

# Demande (sons engagement) une documentation 14 bis, rue Lacaze : 
ë concernant (1) PARIS 14° 

& O Cour d'école ñ 
$ O Trottoir PORI-Royal 93-43 (2 lignes) : 

D Choussées 

# [] Routes $ 
K O Terrain de jeux ou de sports (1) Cochez S V.P lo ou les questions ë 
Ë [ Revêtements colores qui vous intéressent. { 
À pe ou pe vus 1m a os to 16 1 Mae me Ge ue Ps Ge UN né RS PE ON AN NU 
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PROJET DE CONCOURS 
POUR UN IMMEUBLE DE BUREAUX 


DUBUISSON, JOSSERAND ET PINSARD, 
ARCHITECTES 
R. SARGER, INGENIEUR-CONSEIL 


Le programme, établi pour une compagnie in- 
dustrielle, demandait la création, d'une part, 
d'un immeuble de bureaux et, d'autre part, d'un 
centre de réception (salles de réception, d'expo- 
sition et de réunions). Enfin, il était demandé 
d'importants services sociaux : grand restaurant, 
self-service, service médical, salle de repos et 
salle de culture physique, l'établissement d'un 
vaste garage et une conciergerie. 

La solution proposée comporte une ossature 
métallique pour 21 étages de bureaux reposant 
sur une grande poutre métallique en treillis qui, 
de la hauteur d'un étage, supporte l'ensemble 
et s'appuie à son tour sur une sorte d'échelle 
double qui enjambe le bâtiment et forme contre- 
ventement, et aux extrémités, sur quatre poteaux 
métalliques. 

Les pièces de réception et les services sociaux 
sont groupés dans des bâtiments bas, une pièce 
d'eau centrale formant liaison entre les différents 
éléments. Tous les garages sont en sous-sol. 

1 | 
213 
45 


1. Vue de maquette. 2. Plan d'ensemble. 3. Plan- 
masse. 4. Coupe transversale, 5. Coupe longitudinale. 
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RESULTATS DU CONCOURS ORGANISE POUR LA CONSTRUCTION DE L'AMBASSADE DE FRANCE AU CAMBODGE 


Un concours avait été organisé en vue de la réalisation d'un ensemble 
de bâtiments pour le Haut-Commissariat de la République Française. 

Le terrain proposé, d'une superiicie d'environ 5 ha, situé à Pnom-Penh, 
de configuration rectangulaire, bordé de quatre avenues, comporte peu de 
dénivellations et quelques arbres. 

Le programme imposait la construction de l'hôtel du Haut-Commissaire, 
d'un Centre culturel, de logements de fonction et de dépendances. La 
composition devait exprimer le rôle que la France entend jouer au Cam- 
bodge et être à la mesure de la contribution qu'elle continue d'apporter à 
l'essor de ce pays. 

Le jugement vient d'être rendu par un jury composé de MM. E. Robbe, 
Legrand et Laure, sous la présidence de M. P. Gorce, ambassadeur de 
France au Cambodge. Le premier Prix a été décerné à M. Pierre Dufau 
(Paris): deuxième Prix, MM. A. Bourbonnais et T. Sainsaulieu (Paris) : 
troisième Prix, MM. Jouven et Robert (Paris). 

Des primes ont été attribuées à : MM. Henry Chatel; Huynh Kim Mang- 
Chotard-Vo Toan Cong:; Huynh Trung Thiet; Le Van Lam-Phan Van Tang, 
et à Vann Molyvann-Seng Suntheng. 


PREMIER PRIX ET EXECUTION : PIERRE DUFAU, ARCHITECTE. 


L'architecte de ce projet a pensé qu’ « au moment où la France subit 
une éclipse dans les pays d'Orient, il était important d'affirmer par une 
réalisation de cette nature la pérennité du désir de renouveau de notre 
pays et qu'il eût été peu souhaitable de présenter un projet se référant 
à une architecture internationaliste, ou qui fût une médiocre imitation des 
styles français antérieurs dont nous pouvons être fiers, mais qui exigent 
que nous continuions cet effort créateur sans se contenter de copies péri- 
mées » P: D, 


L'hôtel du Haut-Commissaire comporte au rez-de-chaussée, un porche sur 
lequel ouvre un vaste hall qui peut être mis en communication directe 
par des portes coulissantes avec le grand salon de réception, celui-ci 
ouvrant lui-même largement sur la grande salle à manger. 

Le centre culturel a été disposé de façon à permettre l'accès facile 
des visiteurs venant de l'extérieur. La grande salle de conférences pourra 
être intégrée au système de réception prévu pour le Haut-Commissariat, 


Plan : 1. Hôtei du Haut-Commissaire. 2. Centre culturel. 3 et 4. Habitations de 
fonction. 5. Boyeries. 6. Annexes-garages. —> 
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DEUXIEME PRIX : A. BOURBONNAIS ET TH. SAINSAULIEU. 
ARCHITECTES. ANDRE W. DUNIN, ASSISTANT. 


Une intéressante étude d'urbanisme est à la base de ce projet: l'hôtel 
du Haut-Commissaire situé au centre de la composition domine l'ensemble, 
le Centre Culturel s'élève en bordure du Moha Vithei Preah Bat Monivong, 
boùlevard municipal de la ville; le terrain est aménagé à trois dimen- 
sions grâce à des jeux de niveaux, talus, plate-formes, etc. 

L'hôtel du Haut-Commissaire abrite à la fois les pièces de réceptions 
officielles et les appartements privés ; le vaste salon ouvre sur les jardins 
et peut être utilisé en fonction d'un nombre variable d'invités ; il est contigu 
à la salle à manger prévue pour trente couverts. Un appartement, dont 
l'accès est indépendant, est réservé aux hôtes de passage. 


Plan : 1. 
couleur : 


Hôtel du Haut-Commissaire. 2. Centre culturel. 3. Habitations. En 
Bassins et miroirs d'eau. 
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IMPORTANTE REALISATION DE LA TECH- 
NIQUE FRANÇAISE À LA FOIRE DE MILAN. 


La plus grande glace du monde (20 m. X 2,5) 
sera présentée par la Société Saint-Gobain à la 
Foire de Milan. Pour la première fois, grâce aux 
remarquables progrès techniques de l'industrie 
verrière, il s'avère qu'il n'est plus nécessaire, au 
cours de la fabrication de la glace polie, de 
couper le ruban de verre, de polir une face, de 
retourner la glace, de polir l'autre face. Le pro- 
cédé du « Twin poli » que Saint-Gobain vient de 
mettre au point dans son usine de Pise, assure 
une production continue en rendant enfin possible 
le polissage simultané des deux faces. 


SALON INTERNATIONAL DES TRAVAUX 
PUBLICS ET DU BATIMENT 

Le Salon International des Travaux Publics et 
du Bâtiment aura lieu cette année du 27 juin au 
7 juillet dans le parc de Saint-Cloud. Parmi les 
nouveautés qui seront présentées à cette occa- 
sion, les organisateurs signalent : dans la section 
« matériel d'entreprise » un poste de transforma- 
tion préfabriqué formant un bloc transportable et 
un dispositif de manutention dont le principe ré- 
side dans la séparation de la benne de son 
châssis moteur; au pavillon national de la Bel- 
gique, un matériau nouveau en Europe, la tôle à 
revêtement plastique ; dans la section « bois », 
la croisée coulissante qui a obtenu le premier 
prix du concours du Centre Technique du Bois; 
enfin, dans la section « matériels spéciaux », les 
grillages plastifiés réalisés en cinq coloris. 


JOURNEES INTERNATIONALES 
CHAUFFAGE 


L'Institut Technique du Bâtiment et des Tra- 
vaux Publics organise les 27, 28 et 29 mai trois 
journées consacrées à des communications tech- 
niques relatives aux problèmes du chauffage et 
du conditionnement ainsi que des visites d'instal- 
lations. Les thèmes choisis pour chacune de ces 
journées sont les suivants: chauffage urbain et 
collectif; conditionnement d'air: conduits de 
fumées. 

Pour tous renseignements, s'adresser à l'Insti- 
tut Technique du Bâtiment et des Travaiux Pu- 
blics, 6, rue Paul-Valéry, Paris. 


REVETEMENTS ANTICORROSIQUES 
« FLINTKOTE » 


La corrosion se manifeste partout sous de mul- 
tiples formes ; les métaux s'oxydent, le béton se 
désagrège, l'eau, l'air, les fumées détruisent tôt 
ou tard les ouvrages les plus résistants. Les 
liquides les plus divers attaquent à la longue 
les cuves ou les bacs où ils sont préparés z2t 
stockés ; aussi est-il indispensable de s'opposer à 
l'action inexorable de la corrosion en utilisant des 
revêtements protecteurs. Les émulsions « Flint- 
kote », en raison de leur inertie physique et chi- 
mique, permettent d'exécuter des revêtements an- 
ticorrosifs particulièrement efficaces; cette émul- 
sion est constituée par un bitume de pétrole de 
caractéristiques bien déterminées, dispersé en très 
fines particules dans une phase aqueuse ; la dis- 
persion est assurée par une très faible quantité 
de matière colloïdale minérale. 

Les revêtements « Flintkote » résistent à l'oxy- 
dation : inaltérables en surface comme dans la 
masse, ils demeurent lisses et ne se faïencent 
pas. Ils résistent aussi à la chaleur: appliqués 
sur des surfaces verticales, ils ne fluent pas. À 
température élevée, ils se carbonisent sans pro- 
duire de flammes. Ils ne communiquent ni goût 
ni odeur, n'altérant pas les liquides non actifs. Ce 
revêtement contribue aussi à l'imperméabilisation 
et renforce la résistance à l'érosion mécanique ; il 
Permet la protection de ponts, de bâtiments, de 
barrages, de canaux, de cheminées, de toitures, 
d'installations de chemins de fer, etc. Il assure la 
Protection des sols pour les usines comme pour 
les bâtiments agricoles. 

Il existe trois types d'émulsions utilisés pour 
la protection anticorrosive : émulsion « Flintkote » 
HP.C.1 (employée pure diluée d'eau ou mélan- 
gée au ciment), A.7 (employée pure ou mélangée 
a du sable ou au ciment), H.P.C.3 (adoptée pour 
les dallages anticorrosifs des revêtements soumis 
{ une certaine température). 

Le « Flintkote » est fabriqué par « Flintkote 
France » et distribué par la Sté des Pétroles Shell 
Berre, 42, rue Washington, Paris (8°). 


1957 !.…. ANNEE DE LA COULEUR... 


Depuis le début de l'année, le Centre d'Infor- 
mation de la Couleur, présidé par Yves Le Grand, 
professeur au Museum d'Histoire Naturelle, a or- 
ganisé plusieurs importantes manifestations dans 
le but de susciter, recevoir, transmettre et cooï- 
donner les études concernant la Couleur tant au 
point de vue physique qu'au point de vue de ses 
réalisations matérielles. 


Une série de conférences faite par Maurice 
Déribéré, dans le cadre du Salon des Arts Ména- 
gers, a concrétisé le rôle essentiel de la couleur 
dans la vie moderne et une Journée d'Etude à ia 
Maison de la Chimie a permis aux techniciens 
d'étudier les problèmes que pose actuellement 
l'application des couleurs fonctionnelles. 


Les 20, 21 et 22 mai, dans le cadre du Musée 
d'Amiens, se dérouleront les « Premières Journées 
Internationales de la Couleur » auxquelles parti- 
ciperont le représentants de douze nations. Ceux-ci 
feront le point des connaissances acquises au 
cours de ces dernières années et poseront de nou- 
velles bases pour de nouvelles études. 


Nous notons au programme, dont le thème est 
«< l'Enseignement de la Couleur »: 


Polychromie architecturale ; 

Problèmes scientifiques de la couleur ; 
Liaison Lumière-Couleur ; 

Problèmes techniques d'application de la 
couleur dans un certain nombre d'industries, 
Les couleurs dans les arts graphiques et les 
problèmes posés par la normalisation en 
trichromie et en quadrichromie, etc. 


Une Exposition de la Couleur se tiendra, en- 
suite, au Musée de Picardie, jusqu'au 23 juin. 


La revue « Couleurs », dirigée par Bernard 
Bertry (8, rve Favart, Paris-2‘), éditera, à cette 
occasion, deux numéros spéciaux qui traiteront de 
l« Couleur dans toutes ses applications. 


STORES VENETIA À LA NOUVELLE CANTINE 
DE LA REGIE RENAULT, FLINS 


La nouvelle cantine de la Régie Renault à 
Flins vient d'être dotée de stores « Venetia » des 
Ets Hugonet et Fils, à lames souples d'importation 
danoise. Ces lames offrent toute garantie d'élasti- 
cité; elles sont inoxydables, enduites au « gly- 
fur », polymérisées au four à haut: température. 
Inaltérables au lavage, ininflammables, inatta- 


quables par la plupart des acides, elles ne sont 
sensibles ni à la pluie ni au froid. 





La pose de ces stores, sur cent mètres de lon- 
gueur, représente une intéressante réalisation 
technique des Ets Hugonet et Fils. Le fonctionne- 
ment est assuré par un treuil spécial « Kohler » 
au moyen d'une tige oscillante à manœuvre 
unique, d'où suppression totale de cordons de 
tirage, ce qui permet la fabrication de stores de 
toutes dimensions d'un seul tenant. 
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COMMUNIQUÉS 


TAPIFLEX 


« Tapiflex » est un tapis plastique armé sur 
feutre. Une couche de chlorure de Vinyle de très 
haute qualité est indissolublement liée à chaud 
sur un support de feutre thibaude. L'alliance du 
textile (insonorisation, isolation, souplesse, faci- 
lité de pose) et du plastique (résistance remar- 
quable à l'usure, entretien tacile, coloris multi- 
ples) confère à « Tapiflex » une place importante 
dans la gamme des revêtements de sol. 

Le chlorure de Vinyle, sélectionné parmi les 
plus hauts polymères et contrôlé systématique- 
ment en laboratoire, donne à la surface une 
résistance à l'usure, confirmée par de nombreux 
essais pratiques et par différents tests de labora- 
toires spécialisés (Agrément du Centre Scientifique 
et Technique du Bâtiment). 

« Tapiflex » n'est pas attaqué par la plupart 
des acides et des bases communément employés 
dans le commerce (sauf NOSH). Les graisses ne 
marquent pas et sont aisément éliminées. 

Ce revêtement s'adapte particulièrement dans 
le cas de chauffage par le sol; il reste d'une re- 
marquable stabilité et la sous-couche de feutre 
peut être rendue imputrescible. 

Le support feutre est un excellent volant ther- 
mique et protège des variations brusques de 
température ; c'est aussi un des meilleurs maté- 
riaux d'isolation phonique ; il amortit aussi bien 
les bruits d'impact que les bruits ambiants. 

« Tapiflex » répond à tous les usages. 

Lieux publics: halls de réception, magasins, 
locaux commerciaux et industriels, salles de spec- 


tacles, restaurants, écoles, entrées et montées 
d'escaliers. 
Appartements séjours, chambres, bureaux, 


escaliers, cuisines, salles de bains, lavabos. 
« Tapiflex caviar »: 8 coloris unis; le relief 
très atténué assure une grande facilité d'entretien. 
« Tapiflex chine »: 6 coloris nouveaux, recom- 
mandé particulièrement pour cuisines, W.-C., salles 
de bains et les grandes pièces des collectivités. 
Une gamme de teintes très complète a été étu- 
diée par referendum : ces coloris sont stables. 
La grande largeur des lés (2 m) réduit le 
nombre des soudures qui pourraient être exécutées. 
Pour tous renseignements et devis sur demande, 
s'adresser à la Manufacture de Feutres de Mouzon 
(Anc. Ets Sommer, 2, rue Paul-Cézanne, Paris-8°. 
Bal. 69-75). 


MATERIAUX NOUVEAUX 
« CELAMINE » ET « PANLAME » 


Bien que les plastiques stratifiés soient relati- 
vement récents, ils sont aujourd'hui très répandus. 
Cela tient à un ensemble de qualités qui leur 
permettent d'être à la fois pratiques, résistants 
et d'une utilisation facile grâce à leur aspect net 
et agréable. 

Parmi ces matériaux nouveaux, citons la « Ce- 
lamine » — stratifié intégral -— insensible à l'eau 
bouillante, aux graisses, aux acides et alcali et 
à la chaleur jusquà 130°, Sa surface polie ne 
retenant pas la poussière, c'est un matériau hy- 
giénique dont l'emploi ne pose pas de problème. 

De création plus récente, « Panlame », fabri- 
qué sous licence « Polyplastex », se présente sous 
forme de feuilles souples de vinyle entre lesquel- 
les ont été incorporés des éléments tels que: fils, 
plumes, herbes, feuillages, etc. Ses qualités sont 
analogues à celles de la Celamine, mais il est, 
de plus, indéchirable, irrétrécissable et lavable. 

Les utilisations de « Celamine » et de « Pan- 
lame » sont nombreuses et très diverses : en pe- 
tites plaques faciles à graver: dans les apparte- 
ments : en panneaux de revêtement pour les meu- 
bles et les murs, les portes, dans les salles de 
séjour, les chambres d'enfants, les cuisines, salles 
de bains, etc.; dans les magasins: vitrines, 
comptoirs, rayonnages, éclairage, etc. 

« Celamine » et « Panlame » sont produits en 
grande série par Normacem, 37, rue du Rocher, 
Paris (8‘). Ets Fibre et Mica, Lyon-Villeurbanne. 


PETITE ANNONCE 


Jeune Polonaise connaissant bien le français, 
diplômée de l'Académie des Beaux-Arts de Var- 
sovie, désirerait travailler chez architecte comme 
décoratrice ou dessinatrice. — Mlle Kaminsky, 
126, av. de Choisy, Paris (13°). Pour renseigne- 
ments, téléphoner TRO. 06-62. 
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sélectionné par les Architectes de 
37 nations 


e Pose facile grâce à son boîtier 
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laqué au four 
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e@e Echelles tissées 
FLEUR DE LYS 


ou échelles plastifiées 
FLEURETTE 


Demandez aussi 
le modèle MONOCOMMANDE 


METAMAX 


grâce au 


FEUTRE SOL-FLOTTANT 


en FIBRE DE VERRE 


Le FEUTRE SOL-FLOTTANT est un feutre de fibres de verre 
longues, cousu sur un papier goudronné avec languette 
couvre-joint et présente en rouleaux. 


EFFICACE 


© Le FEUTRE SOL-FLOTTANT sous dalle ou sous lambourdes, 
c'est la garantie, pour un plancher flottant, 
de s'inscrire dans les zones insonores 
définies por les normes officielles. 


DURABLE 
grâce aux qualités bien connues de la FIBRE DE VERRE. 


PRATIQUE 

@ Le FEUTRE SOL-FLOTTANT est mince (5/6 mm) 
e Facile à poser 

e Economique 

@ Le FEUTRE SOL-FLOTTANT est un produit sür. 


un produit 


e Pour l'adresse des 


concessionnaires français L! ERMOVER 


écrire à : 


A/S. CHRISTIAN FABERS FABRIKER 0 RES 


Ryslinge Danemark 


ou à l'agence HAVAS 


N° 4.195 rue Vivienne 17 PARIS 
qui transmettra 


Su 


FIBRIVER, Concessionnaire exclusif 
8, rue Christophe-Colomb, PARIS.8° 
BALzac 47-30 
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PARTOUT... 


où 44 contact avec 4 public. 











Adopté par la S.N.C.F., la 
R;A.T.P., les Caisses de 
SECURITÉ SOCIALE, les 
Banques et les Grandes Admi- 
nistrations, les Théâtres, les 
Cinémas, les Entreprises Indus- 
trielles et Commerciales. 











LE SEUL 
: ÉTANCHE AVEC 
MEMBRANE 
VIBRANTE 













PROTÉGEZ VOTRE PERSONNEL CONTRE 
LES RISQUES DE CONTAMINATION PAR 
L'HALEINE ET LES COURANTS D'’AIR 


DEVIS POUR APPAREIL SEUL 
OU AVEC BATI DE FAÇADE 


APPAREILLAGES V.B. 


80, Avenue de Lattre-de-Tassigny 
Fontenay-sous-Bois 
Tre, 16-71 


Publicité Laloue 
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Plus 
dense et intense que les 

ÿ meilleures, l’encredechine FLUID 

3 J. M. PAILLARD 2 la propriété de se dissou- 

dre elle-même rapidement et continuellement. 

e Tout dépôt qui se serait formé à l'arrêt est redissous 

“ dès la reprise du travail (d'où sa fluidité constante). 


ù Dense, elle ne “bave” pas. Adhérente et souple, elle ne cra- 
quèle pas, même sur les supports plastiques. Fluide de façon cons- 
tante, elle est d’un agrément incomparable dans tous les instruments. 


Universelle, c’est pratiquement la meilleure encre de Chine 
existante (Toutes affirmations qu'il vous sera du reste facile de vérifier). 


fluidité constante 
alimentation automatique 


Simple et entièrement démontable, construit suivant des principes révolu- 
tionnaires, le Tire-Ligne Stylographique DIENAL ne s’encrasse pas. 


L'’encre se maintient automatiquement à niveau constant entre les palet- 
tes, donnant ainsi des tracés ininterrompus et d’une régularité absolue, 
du plus fin jusqu’à 2 mm d'épaisseur (réglage très précis par vis graduée). 

Aussi simple, agréable et rapide qu'un stylo, en un seul instrument, 

5 il permet sans aucun temps mort l'exécution de tous les tracés, 

ô économisant plus de 1 heure sur 3 sur tous les systèmes 

existant jusqu'alors. Chronométrez vous-même les temps 

morts de votre système habituel, vous serez stupéfait. 
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Chez tous les spécialistes - renseignements : Ets J. M. PAILLARD, 17 Pge St-Sébastien, PARIS ou Ets LAMAMI, il PI. Ad. Chérioux, PARIS, LEC. 88-96, documentation n° 07 
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83, rue de Villiers - NEUILLY (Seine) Tél.: MAI 11-11 
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Chaufferie centrale 

au sous-sol - 

/ rendement optimum 
du combustible. 


Ce Colonnes distribuant 

V F fl ec fluide chauffant 
(eau chaude ou va- 

, peur) aux ciathermes. 

. 4 # Un ciathermeplafon- 


nier par appartement, 
encastré dans le faux 
plafond de l'entrée, 
fournit l’air chaud à 
volonté. 


Exemple : Immeuble : H.L.M. de Lyon 
81 logements de 2, 3, 4,5 pièces 
Duréedechauffage: Oct.1954, fin Av.55. 
9 locataires ont payé entre 
Frs 5.000 et 10.000 
42 locataires ont payé entre 
Frs 10.000 et 20.000 
25 locataires ont payé entre 
Frs 20.000 et 30.000 
5 locataires ont payé entre 
Frs 30.000 et 40.000 
Un compteur individuel permet la ré- 


partition équitable des frais de chauf 
fage au prorata de l’utilisation. ‘ 
SOUPLESSE 


Une mise en température rapide des 
locaux peut être obtenue par simple 
manœuvre du thermostat, d'où possibi- 
lité de chauffage intermittent. 


ÉLÉGANCE 


Le ciathermesupprime lescanalisations 
etlesradiateursinesthétiques etencom- 
brants, apportant ainsi un appréciable 
gain de place. 









@acvches de  souf- 
flage d'air chaud. 





@rhermostot réglant 
le fonctionnement du 
ciatherme, et comp- 
teur individuel. 
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chauffage individuel par chaufferie collective 
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Architectes, entrepreneurs, décorateurs 


Pour vos revêtements de sols 


DALLES DÉCORATIVES 


CEMETEX 





a VINYFLEX 









RU POSE RAPIDE 
À ENTRETIEN FACILE 
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CEMETEX, BUREAUX, 25, RUE St-FERDINAND, PARIS-17e, TEL. : ETOILE 72-80 CEMETEX ux DUNLOP 
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RISS 8.018 


Basilique de Lisieux - Pose des mosaïques. 
Echafaudages du grand dôme : diamètre 21 mètres 


constructions tubulaires + échafaudages 


161 RUE DE COURCELLES - PARIS 17° - WAGRAM 66-71 
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Partout 
où il faut assurer 


LE REVÊTEMENT DE SOL AUX TROIS ÉLÉMENTS 
HOMOGÈNES, VULCANISÉS ENSEMBLE 


a y Couche d'usage 
ARRETE les vibrations dus 2 Armature textile 
machines ou de la circulation, 3 Semelle cellulaire 
INSONORISE en s'opposant 
aux bruits d'impact entre étages, 

ISOLE des variations de température {froid ou chaleur), 


RÉSISTE à un usage intensif pendant de nombreuses 
années, 

DETEND par sa souplesse comparable à celle des tapis 
de haute laine, 

S'ENTRETIENT facilement en répondant à toutes les 
exigences de l'hygiène. 


BULGOMME SILENCE A SA PLACE PARTOUT 
OU L’ON TRAVAILLE ET OU L’ON SE REPOSE 


Appartements - Villas - Immeubles de rapport-Locaux professionnels - 
Locaux publics - Grandes administrations - Banques - Assurances - 
Grands magasins - Studios de radio et de télévision Salles publiques - 
ni Piscines - Bibliothèques - Collèges - Cinémas - Hôpitaux - Maisons 
de santé - Collectivités religieuses - Églises - Gares - Aéroports, etc. 





STUDIO RADIO (CANADA) 














Documentation sur demande : 


Établissements PENNEL & FLIPO, 





143, rue de Constantine à Roubaix 
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chaque mois ! 






Le pistolet de scellement SPIT 
(scellements-minute dans le fer et le 
béton) atteint en France, et de loin, le 
record de vente qu'il bat chaque mois. 


POURQUOI ? 
Parce que SA FORME étudiée 











fonctionnellement le rend le Fixation 
plus simple à utiliser et le Tfileté 
plus robuste. sur béton 
Parce que SPIT RESPECTE SA 
CLIENTÈLE. Tous les pistolets Fe 
en service depuis le 1°" jour es 
peuvent être aisément dotés RE 
des derniers perfectionne- 
ments. PRET 
Parce que SPIT est toujours EN | 
AVANCE dans le domaine LE 
essentiel de LA SÉCURITÉ. sur béton 
| ET AUSSI 
parce que TOUS LES CORPS DE bis 
MÉTIER l'utilisent, et non pas fer 
sur béton 


seulement les électriciens 
comme on le croit parfois. 





SANS ENGAGEMENT, 


demandez une démonstration gratuite, 

une documentation, et le service gra- 

cieux de notre bulletin d’informations 
se Actualités Spit ”*. 





Société SPIT - 1, route de Lyon, 
Bourg-les-Valence (Drôme) Tél. 36-14 
Dépôt à Paris : 86, av. Parmentier (XI*) - VOL. 26-18 


FOIRE DE PARIS - Terrasse D - Bâtiment quartier 68 - Stand 6810 





Exemple même, d’un problème résolu, avec élégance par le 
Plexiglas. 


La charpente de la serre existait, la serre elle-même, placée 
en contrebas de la route est soumise à d'éventuelles chutes de 
pierres. - On devait trouver un matériau léger, souple, incassa- 
ble, transparent, isolant thermique - Toutes ces qualités ont été 
trouvées dans l'emploi du Plexiglas. 


Transparent - le Plexiglas laisse passer 92°, de la lumière 
visible. re 


Léger - le Plexiglas a une densité de 1,18. 


He Vilorie PLEXIGLAS … 





UNE 
SERRE 
COUVERTE 
EN 
PLEXIGLAS 


La serre du jardin exotique de MONACO, est la 
première en Europe à être couverte en PLEXIGLAS. 


Souple - Sans formage préalable, les feuilles ont épousé le 
léger galbe de la toiture 


Incassable - les chutes de pierres n’ont causé aucun dégôt 
important à la couverture 


Isolant thermique - Le chauffage de la serre s’est révélé plus 
économique. 


Enfin, dès la première année, les résultats sur la floraison des 
cactées que cette serre abrite, ont été étonnants; les plantes 
qui habituellement ne donnaient que trois fleurs par pied, en 
ont donné jusqu'à sept. 


dre eco PLEXIGLAS... 








vous parle --° 


UNE TOITURE 
ENTIEREMENT 
TRANSPARENTE 





Un local insuffisamment éclairé presque dépourvu de fenêtres, 


un problème !... Un toit transparent, pouvant être supporté 
sans crainte par une charpente légère. 
Une solution !.. les feuilles ondulées Plexiglas. 


La toiture est entièrement en Plexiglas transparent, y compris 
les faitières obtenues par formage à chaud, dont les bords 
épousent exactement les ondulations des feuilles constituant la 
toiture. 

Les gouttières même, peuvent être réalisées en Plexiglas, la 
continuité et l'étanchéité des éléments se font par soudure au 
chalumeau à air chaud avec baguettes d'apport en chlorure 
de vinyle. 


comment fixer 
les feuilles ?.… 


Les procédés de fixation des feuilles ondulees en Plexiglas sont 
les mêmes que ceux utilisés pour les plaques ondulées amiante- 
ciment ou les tôles métalliques. 


La fixation se fait directement sur les pannes métalliques ou en 

bois, à l’aide de vis tirefonds ou de boulons crochets galvanisés. 

Le diamètre des trous de fixation doit avoir environ 3 mm. de 

plus que le diamètre des tirefonds ou crochets, pour tenir 

nee des dilatations possibles. Ce diamètre est voisin de 
mm. 


Le serrage ne se fait pas directement sur le Plexiglas, mais par 
intermédiaire de rondelles spéciales élastiques en chlorure de 


vinyle. - Ces rondelles assurent à la fois un serrage modéré 
évitant la rupture au droit des trous. - L'effet de la dilatation 
est compensé, l'étanchéité est assurée. 


Le Plexiglas se présente, aussi sous forme de feuilles planes 
dans lesquelles peuvent être découpés les vitrages. 


Ces feuilles ont les formats standard suivants : 


2m.xlm. - lém.xl,2m. - 1,2m.x0,8m. - 0,8 m. x 0,6 m. 
0,6 x 0,4 m. 


Un montage souvent employé pour ces feuilles est le montage 
Eclipse”. 


réalisations diverses 





Le décorateur fait largement appel au Plexiglas. 
La belle apparence, la diversité des coloris du Plexiglas lui 
offrent une gamme étendue de variétés, ayant des caractéris- 
tiques esthétiques extrêmement diverses, tout en conservant les 
qualités physiques remarquables de ce matériau. 


Les feuilles ondulées sont également utilisées en décoration. 
On peut réaliser avec elles des cloisons transparentes ou 
translucides. Témoin, cette exemple typique, représentant l’inté- 
rieur d'un magasin de tailleur à Alger. 


Dans cette réalisation il faut noter, une fois de plus, que la 
faible densité du matériau permet de concevoir un ensemble 
léger et esthétique. 


LA SECTION TECHNIQUE & DEVELOPPEMENT PLEXIGLAS 
11, rue d'Alembert à ASNIERES (Seine) 
téléphone : GREsillons 28-20 


est à votre disposition pour vous aider à résoudre vos problèmes. 


Plexi-Informations - bulletin d'informations techniques et commerciales, paraît 
quatre fois par an, et traite toutes les questions intéressant le Plexiglas : 


Mise en œuvre - Utilisations - Nouveautés - Belles Réalisations. 





est un produit exclusivement fabrique, en France, par 


ALSTHOM 


Tous renseignements: 24, rue des Petits-Hôtels, PARIS-10°-Tél. TAITbout 97-12 








L'ARCHITECTE ET LE 


FASERIT, enduit breveté cellulo-fibreux 
- absorbe les résonnances en excès 
- reste inaltérable au soleil 
- refuse l’encrassementetla poussière 


Il s'applique en un temps - est pratiquement ignifuge 

record au pistolet spécial 

ou à la moulinette et sup- ù | 
prime la majorité des tra Une ‘‘belle”” économie résulte du gain de 


vaux préparatoires. main-d'œuvre et de temps qu’il fait réaliser, 
ainsi que de sa durée et de sa fraicheur persis- 
tante rivalisant avantageusement avec les plus 
belles peintures et les plus beaux papiers peints. 
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tapis posé 
RE eS sur ciment: 


PADE LOU 





une moquette 


AT MSSONË bouclée 
| 4 x. emo une semelle de 


caoutchouc 
alvéolé 


voici Padelou, le couvre-sol à ‘double ressort”’ sur lequel 
on marche ‘’à pas de loup”” avec une incomparable sen- 
sation de douceur et de confort. 


> Aucune préparation spéciale du sol : Padelou se colle 


directement sur ciment. Il est inutile de prévoir des tasseaux 
de bois. 


> Insonorisation très supérieure à celle de tous les revé- 


tements de sol connus. Un sol plus mince peut être prévu, ce 
qui permet une importante économie à la construction. 
> Pose plus simple et moins coûteuse : Padelou se pose 


sans thibaude directement sur ciment, sans clous ni couture. 


PADELOU moquette bouclée et caoutchouc alvéolé 
est une création sûre, une création FRANCE TAPIS 





documentation complète gratuite, sans engagement, France-Tapis,16,av. de Messine, Paris 
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Vous avez ar 
une cuvette 
sur une Chute 
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e Longueur utile : 350 "/x 


e Entraxe : 335 "/, 


EUROS 
pour cuvette à sortie oblique 
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e Longueur utile : 200 ", 7 
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Centre d'Études des Fontes de Bâtiment - 7, rue de Logelbach, Paris - Wag. 59-81 
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TECHNIQUES 
NOUVELLES LE TAPIS 


NOUVEAUX DJAWA 
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C’est sur la lointaine île de Java que pousse la variété d’agave la plus intéressante. 
Cette plante admirable (son nom provient du Grec : Agaüe : admirable) donne une 
fibre ligneuse souple, au toucher délicat et à la résistance exceptionnelle. Fibre végétale 
véritablement élastique, l’agave de Java a révélé à l'épreuve des expériences de labo- 
ratoire une solidité très supérieure à celle de tous les matériaux propres à la confection 
des tapis ou moquettes. 

Ces observations très encourageantes ont amené les Ets Bessonneau à Angers dont on sait 
la grande expérience dans le traitement des fibres végétales, à étudier la mise au point 
d’un tapis nouveau en partant de l’agave de Java. 

Le résultat de leurs efforts et de patientes mises au point est la présentation du tapis Djawa. 
Le tapis Djawa est appelé à révolutionner le marché par ses avantages vraiment décisifs. 


RÉSISTANCE 


Des essais comparatifs sur la résistance du tapis Dijawa sont actuellement en cours. 
Dès à présent, le fabricant assure avec preuves à l'appui que la solidité de son 
nouvel article est supérieure à tout ce qui s'est fait jusqu'à présent. C'est que l'agave 
de Java dont est exclusivement constitué le velours du tapis Diawa est une des 
fibres végétales les plus élastiques. A ce ressort le velours doit de toujours reprendre 
sa position première quels que soient les traitements auxquels il ait été soumis. 


ALLERGIE A LA POUSSIÈRE 


Les Ets Bessonneau ont pu réaliser un traitement spécial qui permet de préparer 
et teindre l'agave de Java sans l'intervention d'aucun corps gras. Le tapis Djawa 
n'attire donc pas la poussière et ne la retient pas. Il est allergique à celle-ci et son 
nettoyage s'en trouve donc facilité. 


IGNIFUGE 


Le tapis Dijawa ne s'endommage pas av contact des allumettes enflammées ou des 
cigarettes en combustion. Celles-ci ne laissent ni creux, ni traces. 


ANTI-MITES 


D'origine purement végétale, Dijawa est absolument inattaquable par les mites. Sa 
fibre ligneuse rebute catégoriquement tous les parasites. 


COLORIS INALTÉRABLES 


La matière première est teinte à l'état brut et les coloris du tapis Diawa sont 
inaltérables. A l'inverse de ce qui est souvent constaté par ailleurs, il ne se produit ni 
moirage, ni marbrage. 


CONFORT PAR L'ÉLASTICITÉ 


Le tapis Dijawa est souple au pied et insonore, mais surtout il adhère parfaitement 
et évite les faux pas et les glissades. 


ASSEMBLAGE, POSE ET ENTRETIEN 


Le tapis Dijawa est présenté en laizes de 70 cm. l'assemblage s'effectue par cou- 
ture et la pose avec ou sans thibaude est la même que celle des moquettes de laine. 
Le tapis Dijawa a une belle apparence velue et fournie, synonyme de qualité. Il existe 
maintenant en coloris unis : rouge, vert, nègre, etc., en moulinés : rouge deux tons, 
beige/nègre, noir et couleurs, en passages mille-raies. Son entretien et le nettoyage 
des taches, s'effectuent comme ceux des moquettes de laine. 





Désirez-vous être plus amplement ren- 
seigné sur Djawa avant sa mise en vente Rue 
Voulez-vous en examiner un échantillon? 
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sur le plan 


einiure 


Avez-vous un problème-peinture qui vous préoccupe ? 


- Peinture bâtiment - locaux neufs 

- Peinture bâtiment - entretien 

- Peinture fonctionnelle - locaux et machines 
- Peinture antirouille 

- Revêtements spéciaux anti-corrosion. 


Le service ‘“ Documentation-Architectes" des Peintures 
GAUTHIER est à mème de vous décharger d'une 
grande partie de votre tâche et d'exécuter pour 
vous toutes études préalables : 


- Détermination des meilleurs produits en fonction : 
e de leur destination (protection-finition), 
© de la nature des fonds, 
e des crédits accordés. 


Choix de la meilleure méthode d'application. 
Etudes complètes sur les couleurs fonctionnelles 
dans les locaux industriels. 


En qualité de fabricant et conseil, nous sommes à 
votre disposition. 


Consultez notre service ‘‘Documentation-Architectes" 


à Paris : 13, rue des Gardinoux -|FLAndre 31-50 + 
PEINTURES 


AUTAIER 


BELFORT - PARIS 
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| Exposez-nous ici en quelques lignes le problème-peinture | 
qui se pose à vous ; nous serons heureux d'y répondre. - 
CR ! 
| | 
| | 
j bmaiisssaiminniiniisentmatsesnioe 
RE nn en Luce l 
| | 
D 
| | 
Ne M 
EE 


Produits vedettes. RUTILEX : blanc broyé à l'oxyde de titane rutile. NÉOPAKOL : émail glycérophtalique supercouvrant. MATOPAK : émail mat. SUPERLITE : revêtement en reliel pour l'intérieur. SWIP : peinture vinylique satinée. VINYLON : nouvelle peinture vinylique mate. 








SANS PRESSE ÉTOUPE ET A PASSAGE DIRECT 
EMERJY 


répondent à toutes les exigences de latechnique 
moderne et s'imposent dans toute installation 
ancienne ou moderne de chauffage central. 


UGC 


FOIRE DE PARIS CAPITAL DE 106.000.000 DE FRANCS 


Stond 12.447 - Hall N° 124 - Terrasse R LYON (G*) - 19, Cours VITTON - LALANDE 53-91 & 68-71 
Groupe : Fonderie-Chauffage-Hydrothérapie  PaplS (17e) - 14, rue LANTIEZ - MARCADET 29-25 & 29-26 
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V. DE MENDEZ 1024 





es, 


intéressent 


Voici une luxueuse brochure 
illustrée qui fait le point de 
l’évolution survenue dans 
les matériaux et dans les 
techniques d’application. 
! Le Bureau d'Études 
JEAN LEFEBVRE 
sera heureux de vous 
l'envoyer gracieusement 
pour votre documentation. 


77, Boulevard Berthier, Paris 17°, pour recevoir sans frais votre 


exemplaire de ‘ROUTES et PISTES MODERNES’! 
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La vieille maison 
aux idées Jeunes. 





: STORES 
VOLETS ROULANTS 





Stores 
Volets roulants 
Portes de garage 
persiennes 
etc. 
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LA QUALITÉ À PARLE... 
Ventes plonn,, 5 ans | 











CHAUFFE-EAU *BLOC-DOUCHES 
Éléments métalliques de Cuisine 


EQUIPEMENT MÉNAGER FRANÇAIS 





uec 23-60 PARIS + VALENCE rés 36.54 
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SILENCE 


Jusqu'ici, seuls le grand luxe et le 
grand confort pouvaient donner le 
‘* Silence ‘’. Aujourd'hui, celui-ci est 
devenu la condition ‘’sinequanon”” de 
l'efficacité, du rendement et de la pro- 
ductivité. 

Le ‘’silence au sol”” vous est assuré 
par TAPIFLEX, tapis plastique armé 
sur feutre. L'alliance du textile (inso- 
norisation, isolation, souplesse, facilité 
de pose) et du plastique (résistance re- 
marquable à l'usure, entretien facile 
coloris multiples) confère à TAPIFLEX 
une place prépondérante dans la gamme 
des Revêtements de Sol. 


TAPIFLE X 


Deux présentations : 
TAPIFLEX CAVIAR 8 coloris unis. 
TAPIFLEX chiné 6 coloris. 


Et sur vos murs : 

TAPIFLEX MURAL vous apporte 
non seulement de la gaité et une bonne 
isolation thermique, mais en plus il 
complète le ‘’silence au sol’’ déjà 
donné par TAPIFLEX. 


DOCUMENTATION, DEVIS, RENSEIGNEMENTS : 


MAISON DU FEUTRE 


194 bis, Rue de Rivoli - PARIS- 1: - RIC. 90-92 


Firmadis CASABLANCA, 32, Bd Danton - Firmadis ALGER, 4, rue Edith Cavell 


VOYEZ NOTRE MAGASIN DE TAPIS : 4, RUE ST-ROCH 


LES AËRATEURS 
DÉMONTABLES 
SANS OUTIL 


GAINES D'AÉRATION 
BOUCHES DE CHALEUR 


SE PLACENT DANS APPARTEMENTS, CUISINES, SALLES 
D'EAU, W.C. HOPITAUX, SALLES DE SPECTACLES, 
ATELIERS, ETC... 


@ Présentation impeccable 
© indéréglables 


MODELE ORTHOGONAL 


CET 07 


Se fait en 
10 TAILLES 


petit cadre # 
avec palettes 


grand 
cadre b 


PUB. COTIGNY \ 
\ 
\! 


petit cadre ) 
avec volets 


manchette 


ALDES CONSTRUCTEURS 
31, rue Et. Richerand, LYON - MO. 23-31 








SIÈGE SOCIAL DE LA SOCIÉTÉ LORRAINE-ESCAUT 





Cie FRANÇAISE D'ENTREPRISES 


ANCIENS Ets LÉON DUBOIS - E.M.C. 


S. A. au cap. de 1.530.000.000F, 31-37, Bd de Montmorency, PARIS (16°), AUT. 97-70 +, Télég. LONBOIS-PARIS 





CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES - TRAVAUX PUBLICS 
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X POUR APPARTEMENTS ET VILLAS 
# POUR BUREAUX ET USINES 


x POUR ÉCOLES, HOPITAUX 
ET LABORATOIRES 


bles 


ortenta 


assurant : C E 
une protection ef- e 
ficace contre la 
CO chaleur, le vent, C 
M" la pluie, les re- 


gards et les lu- 

mieres inférieures C C 

Dr | permettent de réaliser 

: des installations bon marché 
pour l'alimentation 


de plusieurs postes 


2 
’ 
’ 


une diffusion douce des 
rayons solaires avec 
éclairage indirect des 


volets roulants à lames 
CMP 25°: 


133 
douche simple 


une lempérature am- 
biante agréable, L'air 
chaud des façades 
n'entre pas dans les 
pièces. 


| 
\\ 


134 à inverseur 
douche et jet 


Ensemble 34 A 

à inverseur (douche et jet) 

| pour douche, douche à main 
= bac à laver, lavabo et bidet 


= 


EE 


\f\f 


Ca 


pose à l'extérieur 
avec 
GUIDAGE LATÉRAL 
montée, descente, 
orientation des lames par MANŒUVRE UNIQUE 


LAMES RIGIDES en alliage léger 

profilées et émaillées 

les LAMES s'enroulent comme celles d'un VOLET ROULANT 
s'orientent comme celles d'un STORE VÉNITIEN 


 — 


assssenrnnnnnnne et 


il 


| 


ù 


ALERTER: Synthèse parfaite 


de nos fabrications traditionnelles 
NOUVELLE. n - VOLETS ROULANTS bois et fer 


SOLUTION - STORES VÉNITIENS à lamelles 


MODERNE! ñ > a 
fi. | el / | 
UX: x 0 Anc. Ets. QUEROY 


Documentation complète sur demande 


GRIESSER & Cie san au Copa de 8.400.000 £ 


Bureau de PARIS : 72, boul. Haussmann - Tél. : EUR. 54-14 
Siège social : NICE - 10, av. de Sainte-Marguerite - Tél.614-31 
Usine à SAINT-PIERRE-LES-NEMOURS (S.-&-M.) - Tél. : 538 VENTE EXCLUSIVE 


AUX GROSSISTES 


à R % 72, rue du Chemin-Vert 
PARIS-XI', 
Tél. ROQ. 81-63 





à LE HAVRE. ENTRÉE SUD DU TUNNEL JENNER 
| | VOUTES TRANSLUCIDES 
F. PP ES 


ARCHITECTE D.P.L. 6. 





L'ART CHRÉTIEN 


revue de large documentation 


touchant la construction 
de nouvelles églises 

la réfection des anciennes 
les travaux des artistes 


en un an environ 500 documents publiés 


Revue trimestrielle, directeur : Joseph Pichard 
L'abonnement : 1.500 fr. 

Adresse : B.P. 132 Paris XIV° 

C.C.P. Art Chrétien 13121-44 Paris 


tapis plastique 


Se RATIONNELLE ET DURABLE 


Le revêtement MUNIVYLE en feuille plastique souple répond à 
chaque problème et s'adapte à chaque style. Attrayant dans les 
magasins, pratique dans les laboratoires, insonore dans les bu- 
reaux, propre dans les cuisines, indispensable dans les salles 
d'eau, ce matériau pratiquement inusable trouve partout son 
emploi. 


Mrenrase ET APPRÉCIÉE 


Propriétaires, locataires, utilisateurs seront d'accord pour recon- 
noître les avantages du MUNIVYLE. INALTÉRABLE, ININFLAM- 
MABLE, IMPUTRESCIBLE, INATTAQUABLE AUX ACIDES, ALCALIS ET 
SOLVANTS, MUNIVYLE est d’une grande facilité d'entretien. Son 
cœæfficient d'usure est un des plus faîbles comparé aux autres 
revêtements de sols 


Msivece Er sans RISQUE COULEUR À LA CIRE 


Non cassant, MUNIVYLE garde indéfiniment sa souplesse SOLIDE À LA LUMIERE 
initiale. Sa technique de pose, facile, est connue de tous les RESISTE AUX INTEMPERIES 
applicateurs qualifiés, souvent formés eux-mêmes par les Moniteurs 

‘’MUNIVYLE""; de nombreux accessoires : bande de seuil ou d'arrêt, 

baguette 1/4 de rond, plinthe, nez de marche, etc. l’améliorent 

encore. 


"| pros _ y 
#7 | T ZAC 
we” LC Lo 
Pa PS 
SN LE 
DT à 
= "7 


un. 
Demandez à MUNIVYLE, Bourg-lès-Volence (Drôme) $e dilue à | eau 
er: vite 


25 NUANCES 
en tubes - en pots 


une documentation complète sur ses différents types de revêtements : 


S'emploie sur 
PAPIER 
MUNISOL 


pour surface plane, parquet en très bon état, chape de ciment B0 
lissé. TOILE À PEINDRE 


RE 
MUNI-CONFORT MORTIER 


pour planchers et sols n'étant pas d'une régulä”ité absolue TEXTILE 


SUPER-CONFORT VERRE « 
TI 
pour les installations exigeant un grand cenfort MATIÈRES PLASTIQUES 
allié à la recherche d'une certaine souplesse. 


MUNIMOB - MUNIPLAST 
réservés aux revêtements muraux et aux meubles. 


J. M. PAILLARD - 17, Passage S'-Sébastien - PARIS 11° 





NE 


| 
| 
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CE 


TT D'ART GABRIEL LOIRE 10 RUE CHANTAULT  CHARTRES 





PS 


N 
Dix 














Un pour tous... 


Il 
LL mme, 
ul 









gi 


Sr | nt LL cg 


nn + 
tous “par un 


Tous gaz Oui, un seul chauffe-eau ‘’ STYX ‘" par accumulation, à chauffe 
se rapide au gaz alimente en eau chaude tous postes du foyer : 

Toutes capacités D à température désirée (jusqu'à 90°) et constante 

p à tous instants 

pb en abondance. 


+ 
Q 
a 
Ô 
o 
< 
3 
« 


Quels que soient les besoins d'eau chaude de 


vos clients, il existe un ‘*STY X'' pour les É H À U F F É _ FE À U 


satisfaire en quantité et en température. 





PARIS (XVe): 140, RUE DE LA CROIX-NIVERT - TÉL. : LEC. 54-90 «6 rigness 
LYON : 39, BOULEVARD DES BROTTEAUX - TÉL. : LA. 84-00 _ 
TOULOUSE : 5, RUE SAINT-PANTALÉON - TÉL. : CA. 16-65 CENTRALE D'EAU CHAUDE’! 


FOIRE DE PARIS - Stand 12.637 - Hall 126 - Terrasse R - Groupe Fonderie Chauffage 








POUR Vos 


FERMETURES 








ALRERSEER 
CIE TIC TS 


RE EITS 
en tubes ondulés ERP 


VOLETS ROULANTS = 


AAA AT 





DOCUMENTATION 
Demandez notre notice 19 124, quai de Bezons, ARGENTEUIL (S.-&-0 


|A CUIRASSÉE er: 


LXX 





rt 


DRE 





HUBERT BAILLE 


Pus. 





<NERICEL .P 


.......... 
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sonssones || 


LE MUR DU SILENCE 


C'EST UNE PRODUCTION ISOREL 






















SONISOREL en revêtement des plafonds et des 
murs assure l’insonorisation efficace des bureaux, 
salles de dactylographie et mécanographie, ainsi que 
la correction acoustique des salles de réunion. 


Améliorant les conditions de travail SONISOREL 
augmente le rendement. 


SONISOREL se présente en dalles chanfreinées de 
50 x 50 cm., constituées d’ISOREL ‘isolant’ lisse, 
perforé ou rainuré. 

On parfait ainsi le pouvoir d'isolation phonique de 
PISOREL “isolant” par sa perforation ou son rainu- 
rage qui absorbent littéralement l’onde sonore. 


(coefficient d’absorption phonique 0,6 à 0,8 selon les 
fréquences) 


SONISOREL a déjà reçu un enduit blanc, évitant 
ainsi les frais de peinture. Sa pose s’effectue par 
pointage ou collage et se fait donc dans les meil- 
leures conditions de propreté, d’économie et de rapi- 
dité, n’apportant qu’une gêne minimum à l’utilisation 
des locaux. 


LXXI 


dus Vos problèmes d’insonorisation 


ECHANTILLONS ET DOCUMENTATION SUR DEMANDE 


ISOREL 


67, Boulevard Haussmann, PARIS 







pour tapis de sol, tuyauteries souples et rigides, carreaux, dalles, tissus enduits, matériaux mousses pour 


isolation thermique et phonique. 











pour peintures et adhésifs divers. 


ral 


gation de la maçonnerie. 





tps 83 T pour hydrotu 
fflorescences, etc.) 


MATIÈRES PLASTIQUES 
metre EU T@I NT Se" 1e Te 


PA] RUE JEAN GOUJON CEE LÉ A BAL 22-94 


50 K Hyé 
SIUCONATE are de gel, les € 


«protection con 











une porte de sécurité : 


SALLE 
“ DE CHAUFFERIE ee CAVE 
MACHINES 


© toujours fournie avec son 
La porte métallique ARBEL trouve son huisserie. 





© conforme aux normalisations 
Alnor et U.T.E. 


nécessitant une fermeture inviolable. © Peu coûteuse car fabriquée en 
grande série. 


PORTE METALLIQUE 


1 ARBEL 


utilisation parfaite dans tous bâtiments 


PAUL-MARTIAL .145 





SIÈGE SOCIAL : 24, RUE DU ROCHER. PARIS (Ville) - LAB. 74-20 
USINES : 2, BOULEVARD FAIDHERBE. DOUAI (NORD) - TÉL. 83 + 
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ee. 


Pub. Morin 410 












SECCACIER 


construit 
des chaudières sectionnées 


les chaufferies d'accès difficile ne posent 


SECCACIER 


décentralisé est à votre disposition 
dans votre région, téléphonez-lui 


plus de problème... 


Les SOCCA sectionnées offrent tous les avantages des 
chaudières automatiques en acier: 

très haut rendement (80 %, minima), 

combustibles très bon marché, 

confort total: silence, automaticité. 

Les SOCCAREX chaudières sectionnées à éléments 
interchangeables supprimant toute intervention manuelle 
grâce à leur automaticité absolue de fonctionnement 

et de décrassage. 

Les CARBOFUEL sectionnées à éléments multiples et 
interchangeables, en acier également, sont conçues 
spécialement pour être équipées de brûleurs automatiques 
à mazout ou à charbon. 


Attention ceci est très important : 


On peut augmenter la puissance des chaudières 
sectionnées par la simple adjonction de nouveaux éléments. 


SECCACIER-PARIS : 15, rue Emile Duclaux Tél. SUF 83-50 et la suite 
SECCACIER-SUD : 9, rue Pierre Dupré - MARSEILLE - Tél.: PRADO 23-28 
SECCACIER-OUEST : 95, avenue de Villiers - PARIS 17° - Tél : MAC. 11-19 
SECCACIER-EST : 95,avenue de Villiers - PARIS 17° - Tél. : MAC. 11-19 
SECCACIER-NORD : 36 bis, rue de Bourgogne - LILLE - Tél. : 54-84-39 
SECCACIER-CENTRE: 1! 2, rue de Rabanesse - CLERMONT-FERRAND Tél. : 65.96 
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(ELAMIA 


SEELASTIK 


au pistolet spécial EXPANDITE 





7" 


De réalise pour les toitures 


<=. amiante-ciment, le joint 
Ni: economique, adhésif, souple, 
ls qui s'oppose rigoureusement 
77 à la pénétration de l’eau, de la 
neige, des poussières et de l'air. 


en œuvre en cours de pose de plaques 


de Mendez 831 


V 


C'est une producti 
le specialiste de l'étancheite dep 
le joint étanche SEELASTIK 

préfabriqués) 
les garnitures EXPANDITE ‘* 
de dilatation beton arm 
l'AEROLASTIC, le PLIASTI 
joints pour pistes, routes 
triels) 
les WATERSTOP CAOUTCH 
(joints pour barrages) 
les WATERSTOP enCHLORURE 
‘*D"" et ‘‘E”’ (pour petits o 
liques 


our éléments 






"(pour joints 





le FLEXCELL 
llages indus 





CA" et ‘B 





POLYVINYLE 
ages hydrau- 





SEUR ALITE 


SERVICE 


17, QUAI DE GRENELLE - PARIS (XV-) 
AU 23120 hop 42:77 7! 






DOCUMENTATION TECHNIQUE sante 
odressée sons frais et sons engagement sur simple 
demande rédigée sur votre papier commercial 

Éventuellement indiquez-nous vos autres problèmes d'étanchéité. 





un ee bouton \, 
une seule 1 manœuvre 
de l'eau tiède | 


2 
No 


ESTAMPILLE 
CIE TNUT 


GAZ DE VILLE 


BUTANE PROPANE 
AIR PROPANÉ 
GAZ NATUREL 


7 


Sté. Nouv. des Ets. L’'OCHOD 
72, rue du Chemin-Vert, PARIS-XI® - ROQ. 81-63 


ù r eau très chaude 0 





VENTE EXCLUSIVE AUX GROSSISTES 














une parfaite diffusion de la lumière 


M 


Les Stores ‘ Luxaflex *” aux lames de multiples 
couleurs sont employés pour diffuser uniformé- 
ment la lumière jusqu'aux points les plus éloignés 
_des fenêtres. 

Avec les Stores ‘ Luxaflex ””, la preuve a été faite 
que les côtés les plus obscurs des pièces reçoivent 
une augmentation de lumière allant jusqu’à 34%. 
Les Stores à lames durent de longues années, 
n’entrainent pas de frais d’entretien et demandent 
peu de nettoyage. 


UXàa lex Stores à lames 


MARQUE DÉPOSÉE u 

Seul LUXAFLE X vous offre : 

Demandez la brochure Lames en aluminium très flexibles, recouvertes d'un fini 
LUXAFLEX pour Architectes : émaillé inaltérable. Rubans en plastique lavables et de couleur 
Il En inaltérable, qui ne peuvent s’allonger, se rétrécir ou s’effilocher. 

cllc vous scra envoycc Mécanisme du store impeccable. 165 combinaisons 

gratis. de couleurs décoratives. 


LUXAFLEX ALUMINIUM, SERVICE ‘C'’, 3 & 5, PASSAGE RUELLE - PARIS 18° 
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VAL. 


créateurs de 
la porte-cloison accordéon 


MODERNFOLD 


3 LES ÉTABLISSEMENTS FOUASSE 

















EMPLOIS: 


vestiaires, 
placards, 
salles d'eau, 
boxes 
d'instituts de beauté, B»- 
de coiffeurs, 


salons d'essayage. Ë IE accordéon 


j | : It } 7 
remplace 4 r : | mu 
la porte bois 6 ! nn L Z # ( rép ce 
encombrante Ù du 


fabriquée 
en grande série 


MODÈLE UNIQUE 


hauteur : 2.10 - Largeur maxima : 0.90 


ETS FOUASSE 
| 20, av. Ledru-Rollin 
PARIS XI° 


el IULES les fabricants du store ‘’ SOL AIR’’ et des tringles à rideaux ‘’KIRSCH”’ 


. 
0000000000 eee eee re 00e 0 0 0000 0 0 0 00 0 0 0 0 0 0 000 0 0 0e 














cor Francia 
usine toutes ses pièces 








avec un outillage ultra-moderne 

essaye toutes ses pompes au banc d'essai 

essaye tous ses brûleurs avant livraison. 
. 

5 Puissances : 

GC de 20.000 à 












90 000 calories 
100.000 calories 
de 100.000 à 250000 calories 
de 250.000 à 500.000 calories 
de 500.000 à 1.000.000 de calories 


UC ITE 


26, Rue Desseaux - ROUEN - Tél. : +R. 1.79-59 M ou 






AG MAROCAINE : Sté FRANCIA-REX - 36, Bd de Marseille - CASABLANCA - Tél. 688-19 RE 


TOUS LES DÉPARTEMENTS 



















Dr 





LE TUBE CUIVRE 151 


"EMERJY’ 


© Se PRESENTE en couronné 


(13 kgs) de longueurs variables 
suivant les diamètres : 








6 : 53 Mètres environ 
8 X 10 : 37 » » 
VO:X 12 : 2Ù »: » 
12 X 14 : 98 >» maximum 
14 X 16 : 98 » » 
16 X 18 : 98 » » 
18 X 20 : 98 >» » 
20 X 22 : 98 » » 


et en Losess droites. 


® Se TRAVAILLE comme un 
tube ordinaire, sans outillage 
spécial 

@ Se POSE avec le minimum 
de dégats. 


®@ Se PEINT facilement ou 
S'EMMURE sans danger de 


fissures. 


AVEC UN 


TÜBE CUIVRE ISOLÉ 


EMERJY 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 106.000.000 DE FRS 


LYON 6: - 79, Cours VITTON. LAlande 53-91 & 68-71 
PARIS 17° - 14, Rue LANTIEZ. MARcadet 29.25 & 29-26 


© Réduit la CONSOMMATION 
d'eau chaude. 


© Supprime la CONDENSATION 
© Elimine les VIBRATIONS. 
® Augmente l'ESTHETIQUE de 


vos installations 





FOIRE DE PARIS 


Stand 12451 - Hall 124 - Terrasse R 
Groupe : Fonderie-Chauffage-Hydrothérapie 


LXXVII 


toute installation 
de 





pose un 
problème de 


NN 









N LAON 





LA THERMOSTATIQUE 


vous proposera 


ie 


TOUJOURS LA 


MEILLEURE 
SOLUTION 


Cf) V1 PuU'49n7 014 


VANNES MELANGEUSES 
COMPENSATEURS 
ARMOIRES DE REGULATION 


Contrôles ‘“SATCHWELL” 


LA THERMOSTATIQUE 


Société Anonyme ou Capital de 150.000.000 de Froncs 
LES LILAS (Seine) - VIL. 99-23 (--) 


FOIRE DE PARIS - Groupe Fonderie Chauffage - Terrasse R - Hall 125 
Stand 12.559 
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l'air chaud 





LL | 
| 
AZ = 
) 7 





N 
NN 
À 
AK 
\\ 


CES 


avec le concours 
de vos installateurs 
habituels 

en prévoyant des 


CR CS 


ri 


A.C.T.I. 


@ Spécialement étudiés pour H.L.M., LOPOFA, C.I.L., Castors, etc... 


Générateurs d’air chaud C.G.12 (5.000- 10.000-15.000cal /h.) 
Par air puisé ou par gravité, 
Charbon - Gaz - Mazout - Propane. Prix d'achat très faible. 


Passage d’un combustible à l’autre en quelques 
minutes sans frais. 


© Générateur d'air chaud pulsé à gaz, de 5.000 et 8.000 cal. 


suspendu, moins encombrant qu un chauffe-bains. 


@ ...et toute la gamme A.C.T.I. de 5.000 a 1.500.000 cal./h. 


( Charoon - Mazout - Gaz). ; 
Pour groupes scolaires, salles de spectacle, usines, etc. 


A.C.T.I. 


9 bis, rue d'Artois, VERSAILLES (S.-et-0O.) 
Tél.: VERsailles 10-91 ) 








MN 








aujorin ut 


HISTOIRES DE DOUCHES.. 


Déjà bien de chez nous, ingénieux bricoleur 

Le Gaulois, pour sa douche, s'y prenant de bonne heure 
Inventa l'appareil qui laissait entrevoir 

Avant le Combiné : la pompe et l'arrosoir. 


CITE COCO] 


< 


LE COMBINE QUERO 


un seul appareil pour tous 


% 
> 


V 
pm] 


jm 





Anc. Ets. QUÉROY 
72, rue du Chemin-Vert PARIS-XI, 
Tél. ROQ. 81-63 


VENTE EXCLUSIVE AUX GROSSISTES 
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Spécialité de 
CHASSIS GUILLOTINE 


53, Boulevard Bineau - NEUILLY-sur-SEINE (Seine) MAI. 90-54 
Usine à St-PARDOUX-LA-RIVIÈRE (Dordogne) SAB. 85-59 


CHAUFFE EAU BLOC. DOUCHES-ÉLÉMENTS MÉTALLIQUES 0e CUISINE 


PUB.GARDÈS KALISCHER 


LXXX 








15, rue Nicolas-Chaize - Saint-Étienne 
Tél. E 3-78-25 


18, Avenue Parmentier - Paris 11° 
Tél. VOL, 77-65 


Documentation sur demande 


Sur des chevrons, même très 
espacés, quelques pointes fixent 
Styropup. 


LXXXI 





Bel aspect 
blanc neige... 


Pose 
instantanée 


@ Ce nouveau matériau propre, 
rigide, imperméable et d’une 
incroyable légèreté est livrable en 
bloc, en planches ou en feuilles. 


© Il se pose instantanément, sur 
n'importe quel support : bois, 
ciment, métaux. 


© Il permet de monter dans un 
temps record des cloisons possé- 
dant un exceptionnel pouvoir 
d'isolation thermique et pho- 
nique. 


@ Sa structure à cellules fermées 
le rend imputrescible et d’une 
durée illimitée. 


Les planches rigides de 
Styropup permettent de mon- 
ter rapidement des cloisons 
isolantes et isophones. 


Styropup est propre, l'appli- 
cateur travaille en blouse 
blanche, sans poussière ou dé- 
chets dangereux. 
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; Proposez 


LEAU SOUS PRESSION 


es Er. AVEC UNE 
PINS  / A INSTALLATION 
/ D'EAU 

INDIVIDUELLE 


POMPES 
GUINARD 


* LA PLUS ÉCONOMIQUE 
* LA PLUS RATIONNELLE 


NOVAER 40 


Documentez-vous gratuitement auprés des 


BUMPES GUINARD 


19, RUE DE FOUILLEUSE 
SAINT-CLOUD (S.-&-0). TÉL. MOL. 48-00 


ee ee ee ee eee nee een 0e 0 0e 0e ne 0 ee eee ee de ee ee eee mener. 























Si vous avez 
à chaufier 


un building 





la solution 
particulièrement 






économique 






AUX QUALITES 
ÉPROUVÉES 


@ Grande résistance © Texture dense, souple 

à l'usure Coloris variés. 
© Pose fecile € Protection calculée pour 
résister à l'humidité et à la 














VOUS Sera 
fournie 


Devis et 
renseignements 
sur demande 


por : 





PUB. Lubras RD 215 





9 Gamme étendue de chaleur. Effet décoratif. 


ROUBAUD & C" 


coloris Utilisations domestiques 
@ Economique à l'achat en dessus de tables, buffets, e 
et à l'usage tabourets, revétements de s1, RUE DES VINAIGRIERS - PARTIR 


murs, elc…. 


TÉLÉPHONE: BOTZARIS 31-84 


GRATUIT : Documentation illustrée et étude sur demande - Service A" CHAUFFAGE - VENTILATION 


SOCIÉTÉ DU FIBROCIMENT ET DES REVÊTEMENTS “ELO” 
SIÈGE SOCIAL FT. USINES : 34, Quai de SEINE, POISSY (S.etO.) TÉL. 11 et 11} 
SALLE D'EXPOSITION : 9,rue CHAPTAL, PARIS 9° TE 


ë ' 


a a pee à É 


Manœuvre à main, mécanique.élec- 
tro-mécanique,et par cellule photo- 
électrique. 


Des spécialistes sont à vos ordres 
pour fournir études et devis, gra- 
tuitement. 


Sur demande envoi de notre 
ALBUM 55. 


FOSSIER ALLARD & Cie 
Société à Res. Limitée au Capital de 58.482.000 frs 
114, rue des Pyrénées Paris XXe - MEN. 11-04 
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LES 
CHALEURS 
REVIENDRONT 
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fs 





dois sauront gré de 


J'uur OFFRIR 












( 
DE L'EAU 


FRAIUNE 


ATOUTINSEANT 


Installation rapide et facile 
Marche entièrement automatique 
Hygiène absolue - Prix de revient 
de l'eau fraiche insignifiant 
Ambiance de travail améliorée 


Rafraïchisseur 


LT CUT utile 


ETS BONNET : Villefranche (Rhône) Tél. 0.73 


Agences et concessionnaires dans toutes les grandes villes 
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La part prise par les 
CARREAUX DE CIMENT 
dans la Construction. 


A 1955, il y a eu 2.000.000 de mètres carres 


de sols qui ont reçu un revêtement en Carreaux 
de Ciment - soit 30% des immeubles nouvel- 
lement construits. 

C'est que les utilisateurs y trouvent chaque 
jour de nouveaux avantages. 























, . 4: 
% C'est le moins cher des sols de qualité, 
à l'achat et à l'usage. 

’ . . 
x C'est aussi le plus solide, 
parce que fabriqué exclusivement avec des 
matières minérales agglomérées sous des 
pressions extrêmement élevées. 
% La pose est simple, 
grâce à un calibrage rigoureux, une planéité 
parfaite et une égalité de teinte constante. 


x Ilest facile à entretenir, 

un peu d’eau savonneuse suffit à le rendre 
clair et pimpant. 

x Hest décoratif, 

les combinaisons possibles de coloris varient 
à l'infini, permettant la création d’ensembles 
originaux. Et mieux la patine du temps, loin 
de les ternir, avive leur éclat. 


B Matériau garanti conforme aux normes DT; 074-0 du REEF. 





des Fabricants de 
DE CIMENT 


Carreaux de Ciment 
Carreaux Granito 
Mosaique de Marbre 


A MESSIEURS LES ARCHITECTES, documentation 
détaillée sur l’ensemble des fabrications françaises, fournie 
sur simple demande. 


11, Rue Alfred Roll, PARIS-17° — GAL 77-64 
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de la perfection en matière de ferme- 

tures se traduit par : sécurité, solidité, 

élégance. Autant de conditions rem- 

plies par la porte de garage PERIER. 
Souple, silencieuse, pratique, 

elle est sans égale. Garantie 10 ans. 

Il y a toujours une solution PERIER 
à vos problèmes de fermetures. 
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M. GAUBERTI 700 


20, Rue de l'Eglise, BONNEUIL-SUR-MARNE (Seine) Tél. 13 à Bonneuil - GRA. 25-12 
MAGASIN D'EXPOSITION : 35, Av. Philippe-Auguste, PARIS-XI° - ROQ. 85-72 et 85-73 
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es pieu Franki 
“A une capacité 
A portante Se 
très élevée. ÊÆ 
Cette base est 
exécutée en 
béton frais, damé 
pelle par pelle, au 
pied du tube en acier 
préalablement foncé 
par compression du sol. 


Demandez la brochure expl. n° 33 à 
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Tél. : TRinité 01-21 10 de 10 MEET TES 
È 
seu) NAME LA TOLE ONDULÉE és PRIVÉ Père et Fil 


AMÉRICAIN 
61, rue Victor-Hugo + Maisons-Alfort (Seine) 
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D CHAUFFAGE BASSE PRESSION 


D ALIMENTATION DE CHAUDIÈRES 





el enfre 


SALMSON 


construit 


TOUTES LES POMPES 


utilisées dansles chaufferies 

















Electro -accélérateurs et pompes 
sans presse-étoupe SALMSON- 
PERFECTA (Vitesse unique 
1.450 T.M.) Le 


Groupes électro-pompes silencieux 
de circulation pour toutes caracté- 
ristiques (Vitesse unique 1.450 T.M.) 
Groupes électro-pompes pour rele- 
vage d'eau condensée. 


CHAUFFAGE A EAU CHAUDE 
SOUS PRESSION 


Groupes électro-pompes de circula- 
tion pour eau chaude sous pression, 
température maximum 230°. 
Groupes électro-pompes de circula- 
tion pour liquides chauffants sans 
pression, garniture ‘‘Mécanic'' 
(Breveté S.G.D.G.) Température 
maximum 350°. 


POMPES VERTICALES 


Pour la vidange des puisards, le 
relevage d'eau condensée. 


Groupes électro-pompes multicellu- 
laires pour eau jusqu'à 180°. 
SERVICE DE DISTRIBUTION 
D'EAU CHAUDE 


Electro-pompes SALMSON- 
PERFECTA avec presse-étoupe, 
fonctionnement silencieux (1.450 
T.M.) et groupes électro-pompes 
Sur socle. 


ee 








Toujours à votre disposition : Avant, pendant et après la vente. 


LES FILS DE ÉMILE SALMSON 


S. A. au Capital de 100.000.000 de Frs 
Usines et service achats . 44, Avenue de la Glacière- ARGENTEUIL (S.-&-0.) 
Tél. : ARG. 18-71 (Lig. gr.) 
Services Commerciaux : 16, Boulevard Flandrin - PARIS XVIe 
Tél. : TRO. 26-45 (Lig. gr.) 
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aboutissent au 


TRIPLE CONFORT 


MISCHLER 





La Maison d'Aujourd'hui 
a de larges baies 
donc 


ROULAN r MIOUHLER 
qui se manœuvre de l’intérieur, 


dégage entierement la baie, décore 
et climatise, 






La Maison d'Aujourd'hui 
a des surfaces exiguës 
donc 


EXTENSISLE MIOUHLER 
cloison vivante qui donne l'équiva- 


lent d’une pièce supplementaire. 
Grand choix de coloris. 


Le Français d'Aujourd'hui 
a (ou attend) une Auto 
donc 


Ga R A G EMULE 


spécialement conçue pour automo- 
bilistes pressés. La plus * vite” 
des portes de garage. Tres robuste. 
5 Modèles. 


Y. CH. LAMBERT 















GRATUIT 


Messieurs 
Sans engagement de ma part et 
sans frais, je demande à recevoir 


MISCHLER | À 


FERMETURES 8O/S 
£T MÉTALLIQUES : 


La visite de votre Agent régional 








7, R. du GÉNÉRAL LECLERC 
FRETIGNEY-HAUTE SAONE 


Votre Documentation Technique 
éditée à l'intention de Messieurs 
les Architectes 


Renseignements sur demande pour volet roulant en matière plastique 
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L'exaspératicn des recherches dans le do- 
maine de l'architecture religieuse, l'étonnante 
et décevante variété des formes proposées et 
leurs contradictions, un dévergondage fréquent 
et certain, l'incapacité des architectes à réussir 
des œuvres complètes, alors que le secteur pro- 
fane en compte tant de parfaites, accusent un 
malaise qu'on ne peut expliquer qu'en compa- 
rant les conditions actuelles de la création à 
celles qui l'ont précédé. 

L'édifice religieux de notre civilisation occi- 
dentale et chrétienne revêt, dès ses origines, 
deux aspects essentiels. || apparait à la fois 
comme un refuge et comme un lieu de véné- 
ration. 


L'église est née dans un monde traqué et 
longtemps elle a été pratiquement un refuge, 
de la manière la plus tangible, militairement, 
sa masse défiant l'hostilité du temps, comme 
celle des hommes, préservant leur vie, leur 
liberté et leurs richesses. Mais elle est restée 
refuge dans son esprit: sa constance et son 
indépendance ont toujours protégé la commu- 
nauté et chacun de szs membres contre les 
tribulations, les éclats et l'incertitude du monde. 
Elle a été un refuge devant l'invisible et ses 
menaces, un lieu de consolation en face de la 
douleur et de la mort. 


En même temps, ct plus nettement encore, 
l'église a été ce lieu unique de vénération où 
l'amour pouvait se manifester dans toute sa 
plénitude, sa pureté et son désintéressement, 
— ce lieu exceptionnel où toutes les conditions 
étaient réunies pour que puissent se révéler et 
s'exaiter les sentiments, €n principe d'origine 


Le 


religieuse. En fait les vertus d’'humilité ou de 
renoncement, ou la soif de l'infini, ont fini 
souvent grâce à ces favorables conditions, par 
humainement laisser place à la poursuite de 
la gloire ou de la richesse. Si l'esprit de la 
Chrétienté en a pâti, il n'en a pas été de 
même pour l'art pendant un certain temps. 


Mais la violence et ji‘insécurité, les cam- 
pagnes transformées en désert, les épidémies, 
la haine des hommes, la misère de tout ordre, 
cnt plus fait au cours des siècles pour trans- 
former cet asile en un lieu privilégié que 
toutes les richesses et les pompes qui s'y sont 
peu à peu accumulées : un lieu de recueille- 
ment où l’homme pouvait se mettre en face 
de lui-même et de son Dieu. 


Pour être complet il faut ajouter que l'Eglise 
qui par sa hiérarchie et sa force propres, a 
créé et maintenu une conception de l'Ordre qui 
s'est étendue et a débordé son propre cadre, a 
aussi été un foyer de conquête. la marque 
même de notre civilisation est une éternelle 
interrogation du monde, une insatiable pour- 
suite de la vérité et de l'éternité à travers les 
apparences, une volonté continuelle de trans- 
formation. Là se trouve le germe de toute évo- 
lution et aussi de son éclatement. 


L'architecture a exprimé ces aspects et à la 
fois s'est réalisée grâce à eux. Pendant des 
siècles l'art n'a pas eu d'autre chantier ou 
d'autre mission. On créait dans l'inquiétude, 
dans la ferveur et avec l'intérêt de tous, mais 
aussi, on créait dans un climat de terreur et 
de passion. L'art a suivi pas à pas la méta- 
morphose des instituticns religieuses,  elles- 


UNE ÉQUIVOQUE : 


L'ART RELIGIEUX 


par RÉMY LE CAISNE 


mêmes expression d'une structure d'ensemble de 
l'existence. Résultat de cette tension, l'édifice 
dans son évolution a toujours procédé du déve- 
loppement interne de son programme, de celui 
de l'église en tant que mode de penser, de 
croire et d'agir. 


Sans doute les découvertes propres de l'art, 
techniques ou sensibles, ont-elles contribué à 
libérer certaines tendances et à leur donner 
conscience (une conquête plus complète de l'es- 
pace par exemple) mais il y a toujours eu con- 
jonction ou coopération de la foi et de la 
conception plastique. L'art religieux a cessé 
d'évoluer et est mort le jour où la foi a laissé 
la place à la piété formelle, et où une nou- 
velle conception de l'existence a tenté de s'éla- 
borer hors de l'église et de la religion. 


Interprète unique entre l'homme et le monde 
invisible, obligé pendant longtemps de ne tra- 
duire que la pensée et le sentiment religieux, 
l'art avec tous ses moyens, volume, matière, 
lumière, son, a introduit au cœur même au 
système le monde des formes sensibles. Il les 
y a, de ce fait, fait consacrer. Des formes, des 
matières, des « choses » courantes, qui seraient 
restées sans intérêt particulier, ou n'auraient ja- 
mais été mises en valeur, — d'avoir ainsi servi, 
ont pris pour nous un sens plus complet, et nos 
façons de sentir, comme de penser, même chez 
les plus athées d'entre nous, en ont gardé in- 
consciemment la trace et la mémoire. Nous y 
avons acquis une attention, un respect, une 
tendresse pour les choses qui nous étaient 
offertes, pour les gestes qui les signifiaient, la 
musique qui les accompagnait. 











Puis l'art est sorti du cadre strict de l'église, 
pour envahir le monde, chargé de signes et 
de symboles. En sens inverse, il a introduit et 
développé au sein même de l'église une sen- 
sibilité qui a débordé le sentiment religieux et 
abordé de plus en plus largement le profane et 
le charnel. Ce n'est pas sans raison que ia 
Réforme a aboli toute iconographie. Il est utile 
aussi de remarquer que l'équilibre ayant été 
par la suite rompu à l'intérieur de l'Eglise en 
faveur du profane, l'art y a périclité jusqu'à 
échouer à Saint-Sulpice, cependant qu'il rejail- 
lissait autrement. Il est évident que, parti de 
volumes extrêmement dépouillés et d'une figu- 
ration abstraite, l'art en s'humanisant et en 
poussant à l'extrême sa conquête de toutes les 
formes, a permis seul, avant de quitter le cadre 
de l'église, un développement de la sensibilité 
et un dialogue plus complet et constant entre 
l'homme et le monde extérieur. 


Si l'on se place dans ces perspectives pour 
augurer de l'avenir de l'art dans le domaine 
religieux, on est tenté de conclure à un bilan 
négatif et d'abandonner tout projet. On ne 
rencontre d'abord pas cette ferveur générale qui 
accompagnait et soutenait la création, la 
conscience de ce besoin d'une église asile et 
lieu de vénération; la spiritualité chrétienne, 
dans la mesure où elle évolue, ne le fait plus 
en tous cas dans le sens d’une organisation ou 
d'un ordre de l'existence qui exigent une ex- 
pression formelle et spatiale. 


La pensée chrétienne poursuivait l‘infini mais 
possédait la terre, ce qui exigeait des formes 
et des limites. Elle n'est plus actuellement un 
foyer de conquête, ni possessive. Dans l'espace 
ectuel, ou mieux la géographie, l'église a cessé 
d'être un lieu géométrique, et les signes qui 
tissaient un réseau dans l'espace ancien par 
leurs clochers, leurs calvaires, les lieux saints, se 
sont effacés. Bref, toute l'infrastructure a dis- 
paru sur quoi l'architecture peut fonder. 


Allens plus loin. L'indécision règne dans la 
doctrine. Tandis que les églises protestantes 
hésitent encore à s'incarner en se livrant à une 
sensibilité qu'elles redoutent, l'église catholique 
balance entre une recherche de l’'humilité 
conforme à l'Evangile primitif et un regret des 
valeurs de gloire dont elle s'est longtemps 
nourrie. 


Enfin tous ces matériaux et toutes ces formes 
dont aujourd'hui nous nous servons assez cou- 
ramment, ou bien ont pris un sens étranger à 
un usage religieux, par préjugé peut-être, mais 
général et manifeste, ou bien sont d’une valeur 
et d'un emploi encore trop incertains parfois 
pour être consacrés. Trop d'essais ont été in- 
fructueux qui ont créé un climat défavorable. 
Nous rejoignons d’ailleurs en cela, d'une façon 


seulement plus aiguë, le problème sociologie que 
posent l'architecture et l'art contemporains. 

Pourtant, à tout prendre, et si l’on s‘'abstrait 
du cadre un peu strict du Christianisme tel 
qu'il nous est transmis par l'Histoire, ne retrou- 
vons-nous pas aujourd’hui certains des éléments 
qui lui ont donné un sens ? 


Si le décor du monde a changé, la scène 
est bien toujours la même et le drame qui s'y 
joue à nouveau plus aigu que jamais. À la ter- 
reur de l'An Mille s'est substituée celle de la 
bombe H. Kafka a trouvé mieux pour décrire 
l'Enfer que les sculpteurs des tympans romans. 
Quant aux tribulations du monde médiéval, elles 
ont leur large contrepartie dans l'insécurité mo- 
rale et physiologique du monde moderne avec 
ses psychoses, l'intoxication mentale, la dépen- 
dance de chacun d'un système sournois et aveu- 
gle : au point qu’on a dû inventer les « asiles » 
pour les cas extrêmes. 


Il s'est créé autour de l’homme moderne un 
vide terrible : la laideur surgit partout, chaque 
chose est polluée, truquée, parce que vendue et 
jamais donnée, il n’est pas un seul domaine où 
la pureté et la beauté tangible règnent seules. 
Une sorte de sécurité matérielle nous anesthésie 
et nous empêche de réfléchir au chaos qui nous 
entoure, à la division et aux mensonges latents. 


Sommes-nous myopes et nos sens sont-ils 
émoussés ? N'osons-nous plus regarder parce 
que nous n'avons plus d'Espérance ? Pourquoi le 
Christianisme, alors que les non chrétiens n'ont 
rien pu inventer, a-t-il perdu le sens d’une de 
ses missions qui est de crier au scandale et de 
le dénoncer ? Pourquoi aucun porche, aucun 
narthex ne figurent-ils des scènes de déporta- 
tion ? et que pour nous faire mieux comprendre 
la paix proposée dans la nef n'est-on pas mis 
en face des grimaces de notre civilisation 
contemporaine ? 


Nous constatons qu'en face de tant de me- 
naces il n'existe ni refuge, quel qu'il soit, chré- 
tien, religieux ou non, comparable à ce que fut 
l’église familière à tous à chaque moment du 
jour, ou à ces monastères ouverts aux plus 
désespérés. Il n'existe plus aucun lieu « consa- 
cré » au recueillement. 


Nous voulons croire qu'il existe une foi, ou 
un renouveau de la foi. Qu'elle s'intéresse alors 
à ces horizons qui se sont ouverts à nous ct 
sont l'équivalent des mouvements de pensée 
correspondant aux grandes époques de l'art dit 
religieux. 

Nous ne faisons pas tant allusion à l‘exten- 
sion de notre connaissance scientifique à un 
univers plus fantastique et mystérieux que ja- 
mais, mais à cette seule et miraculeuse prise 
de possession de la Nature. La Nature avait 
toujours été l'ennemie, ou au mieux nous était 


indifférente. Aujourd'hui elle est là, immense, 
omniprésente, palpable et amicale, rémission 
de beaucoup de nos peines et de nos fatigues, 
source surtout d'une révolution de notre per- 
ception sensible. À son contact notre sensi- 
bilité s'est rénovée puis a entrepris de nouvelles 
démarches dans l’espace, dans le temps et dé- 
couvert de nouvelles structures et de nouveaux 
rythmes. 


Il y a des exemples de cette compréhension : 
cette triple chapelle à progremme œcuménique 
de Waltham (v. p. 58) et cette étonnante église 
finlandaise d'Otaniemi (v. p. 52) qui par son 
narthex, la répartition de la lumière, la remar- 
quable disposition de sa croix rejetée en pleine 
nature prend possession de celle-ci au bénéfice 
du culte. Egalement l’amphithéâtre de plein air 
de Red Rocks (v. À. A. n° 23) par son incorpo- 
ration au site et son respect de la Nature revêt 
un caractère sacré. 


L'église dans sa forme classique, toute ques- 
tion de style mise à part, est condamnée. Toutes 
les recherches plastiques sont vaines et avor- 
teront, car elles seront désincarnées. Les re- 
cherches de formes pures sont faussées au départ 
et ne procèdent que d’un esprit primaire. À 
court d'ardeur, on a construit un jour une sorte 
de Parthénon pour le dédier à Sainte Madeleine. 
Aujourd'hui on adopte les épures du Palais de 
la Découverte au profit de Saint Tartempion. 
C'est de la même veine. 


Le jour où l'homme reprendra vraiment 
conscience du drame présent du monde, cher- 
chera dans sa foi la révélation d'une vérité et 
une volonté de possession, des sanctuaires et 
des lieux de culte s'édifieront auxquels l'art 
concourra sans équivoque. Mais il seront à une 
toute autre échelle. Ils nous permettront de 
sentir, ce que nous ne pouvons plus faire com- 
plètement, et surtout d'aimer et de souffrir en 
face de nous-mêmes, c'est-à-dire de vivre. Ils 
absorberont, une fois de plus, ces espaces nou- 
veaux et ces formes que nous venons de décou- 
vrir sans trop savoir encore à quoi ils vont servir. 


1. Carnac. 2 et 3. Reprenant à son compte des gestes 
immémoriaux, l'Eglise a jalonné l’espace de « signes » 
et l'a possédé (Calvaire au Col de la Chavade, Tour- 
clocher dans le Gers). 4-5-6. Une intimité avec la 
nature s'est faite, qui n'est peut-être pas exempte 
d'émotions passées (Héêtraie, Abbaye de Saint-Wan- 
drille, Amphithéâtre de Red Rocks, Colorado). 
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LES NOUVEAUX AMÉNAGEMENTS DE LOURDES 


PIERRE VAGO, ARCHITECTE EN CHEF 





PLAN D'ENSEMBLE : 


En tramé, les bâtiments existants. En noir les nou- 
veoux aménagements. 


1. Musée Bernadette. 2, Le grand abri. 3. Orphelinat. 
4. À l'emplacement de l'hôtel : abris de repos pour les 
pèlerins, au Nord du Gave. 5. Le Grand Abri. 6. L'ac- 
tuel abri, destiné à disparaître. 7. Services techniques 
(imprimerie, etc.). 8. Esplanade du Rosaire. 9. L'an- 
cienne basilique. 10. La grotte. 11 à 13. Œuvre N.-D. 
et services. 15. Sacristie. 16. Nouvelles piscines. 
17. Carmel. 18. Futur Hôtel-Dieu. 19. Pont amont. 


Devant l'affluence sans cesse croissante des 
croyants à Lourdes, les sanctuaires n'étaient plus 
assez grands. La place manquait partout: les 
deux basiliques offraient à peine quatre mille 
places à elles deux, les deux « hôpitaux » étaient 
insuffisants, désuets; l'un d'eux était situé en 
pleine ville. 





Mgr Théas. évêque de Lourdes, qui prévoit pour 
1958, centenaire des Apparitions, une affluence 
de cinq millions de pèlerins, envisagea, dès 1953, 
de nouveaux aménagements. Il s'adressa tout 
d'abord aux techniciens locaux sans aboutir à 
une solution. Il consulta alors quatre architectes 
et urbanistes : MM. Sebille, Coquerel, Vago et 
Mondellini. Ceux-ci, quoique consultés séparé. 
ment, émirent des avis très voisins; tous préco- 
nisèrent en tout cas l'établissement d'un projet 
d'ensemble. 


En 1954, Pierre Vago est nommé architecte en 
chef. Il constitue une équipe de travail composée 
de MM. Pinsard et Le Donnée qui, dans le cadre du 
plan d'ensemble approuvé. se penchent sur le 
problème d'un vaste lieu de culte couvert pou- 
vant abriter vingt mille pèlerins ; MM. Duverdier 
et Lombard se consacrent au futur Hôtel-Dieu; 
Hoym de Marien étudie l'aménagement du camp 
de Milhas et de son nouveau Carmel ; MM. Parent 
et Coquerel mettent au point les grandes circu- 





des 
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lations, l'étude des ponts, des éclairages, 
aménagements extérieurs; M. Martin est, 
place, le représentant du groupe. 


Les projets sont soumis pour avis à un Comité 
consultatif composé de personnalités de pays et 
de tendances différents : MM. Ponti (Italie), 
Metzger (Suisse), Velard (Angleterre), de Ridder 
(Belgique), Laprade (France). 


Mais, dès les premières études du groupe de 
travail, des transformations importantes sont ap- 
portées aux abords immédiats du lieu des appa- 
ritions. La grotte de Massabielle est rendue à sa 
simplicité naturelle. Une sacristie assez lourde, 
qui empiétait sur le rocher et cachait la Grotte 
à une partie de l'assistance, est démolie; une 
nouvelle sacristie est aménagée sous un repli 
rocheux et un talus d'herbe: on n'en distingue 
plus qu'une porte discrète. 

Les piscines, insuffisantes, encombrantes, mal 
situées, sont reconstruites à l'écart de la foule, 
au-delà de la Grotte, en bordure du Gave. Elles 
sont agrandies et leur nombre passe de neuf à 
quatorze. 


Sur l'emplacement des anciennes piscines sont 
aménagées les nouvelles fontaines, remplaçant 
les anciens « robinets ». Plus nombreuses, plus 
espacées, plus discrètes, les fontaines se trouvent 
ainsi à l'écart de la circulation. 

Le nouvel Hôtel-Dieu sera construit sur la rive 
droite du Gave, reliée avec la rive gauche par 
deux ponts qui desserviront la grande prairie, 
située en face de la Grotte. 


Il ne pouvait être question, évidemment, de 
détruire les deux basiliques existantes, malgré la 
médiocrité de leur valeur artistique. Il fallait 
créer cependant un lieu de culte capable de 
contenir de quinze à vingt mille personnes. Après 
une étude approfondie des diverses solutions pos- 
sibles, l'unanimité s'est faite sur le projet d'un 
abri enterré à l'emplacement d'une sorte de 
Cuvette naturelle où s'élevait un abominable 
monument. 

Nous présenterons, ultérieurement, cette auda- 
cieuse realisation, en cours d'exécution, pour la- 
quelle on fit appel à Freyssinet comme ingénieur- 
conseil, 
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1. La grotte débarrassée de la grille, de la chaire, de 
la sacristie. L'autel sera remplacé cet hiver. 2 et 3. 
L'ancienne et la nouvelle sacristie. 4. Les « robinets » 
supprimés. 5. Les « fontaines ». 6 et 7. Les anciennes 
et les nouvelles piscines. 8. Détail de l'actuel « ho- 
pital ». 9. Avant-proiet du futur Hôtel-Dieu (Duver- 
dier et Lombard, architectes). 10. Maquette de travail 
du « grand abri » (Le Donné et Pinsard, architectes, 
E. Freyssinet, ingénieur-conseil). 


A. PLAN. B. COUPE DU « GRAND ABRI ». 


tnt 


it 


ii 


TT 
US 











A.A. 71 


DE LOURDES A SYRACUSE, par pierre vaco 


Il y a trois ans, lorsque j'ai été appelé à étu- 
dier les problèmes posés par l’exceptionnel déve- 
loppement des Sanctuaires de Lourdes, j'avais 
vivement déconseillé la construction, envisagée 
depuis quelque temps, d’une nouvelle Basilique. 

Cette position était dictée principalement par 
trois raisons. 

D'abord, le respect du site. Et par ce mot, je 
n'entends pas seulement le cadre naturel, phy- 
sique, mais aussi cette atmosphère particulière, 
immatérielle, tellement caractéristique de Mas- 
sabielle et si perceptible à tout être sensible. 

Ensuite, parce que le principe même d'une 
grande Basilique me paraissait contraire à l'esprit 
de Lourdes. Les éléments de la composition, si 
je peux employer ce terme de métier, sont la 
Grotte, le Gave ; toute construction est un élé- 
ment étranger, presque gênant, d'autant plus 
gênant qu'il s'affirme, d'autant plus acceptable 
qu'il s'intègre dans l’exquis cadre naturel, qu'il 
se confond avec lui. À Lourdes, on voudrait être 
simple, modeste et humble comme l'était Berna- 
dette, comme le sont ces malades dont la misère, 
la confiance et la prière vous entourent. 

Et, enfin, parce que j'étais convaincu que nous 
n'étions pas capables de construire une Basi- 
lique. Ni moi, ni un autre. 

Est-ce là un aveu d'impuissance ? Est-ce défai- 
tisme, manque de confiance dans les possibilités 
de l'architecture de notre temps, ou dans la 
valeur des architectes ? Nullement. Cette convic- 
tion profonde est le résultat d'une analyse hon- 
nête et sérieuse du moment actuel de l'évolutisn 
de l’art, appliquée à un sujet déterminé. 

Mais ce n'est pas dans le cadre de ce bref 
article que je pourrais développer mes argu- 
ments (*). 

Aussi, c'est avec une certaine appréhension 
que je me suis rendu à Syracuse, pour le juge- 
ment des projets de la future Basilique. J'avais 
ressenti la même inquiétude lorsque j'avais 
appris que les architectes de tous pays étaient 
invités à se pencher sur ce sujet difficile à 
une époque où tout, dans tous les domaines, 
évolue à une vitesse déconcertante. Dans le do- 
maine des Arts, la confusion, le manque d'unité 
et de stabilité sont particulièrement manifestes. 
En Architecture, l'évolution sociale, économique 
et technique pose continuellement de nouveaux 
problèmes et propcse de nouvelles possibilités de 
solution. Il s'y ajcute un grand désordre dans 
les idées, dans les conceptions doctrinales et 
philosophiques. Des principes mêmes qui sem- 
blaient solidement établis sont remis en ques- 
tion. 

Il est bien évident que l'Art Sacré n'échappe 
pas à la règle générale. 

Malgré la continuité du d2gme et la puis- 
sance de la tradition, la pensée religieuse est 
vivante et, partant, changeante. La prière de 
l'homme du XX° siècle n'est plus celle de son 
frère du XIII, et la même Foi se manifeste 
autrement de nos jours qu'à l'époque des Croi- 


CONCOURS POUR LA BASILIQUE 


Le miracle dont fut témoin une jeune Italienne 
molade qui vit en 1953 le visage de sa petite 
statue de la Vierge ruisseler de larmes attira 
à Syracuse une foule de pelerins. Ce fut l'origine 
du Comité de l'Œuvre de la Sainte Vierge des 
Larmes à Syracuse qui institua un concours pour 
la construction du sanctuaire. 


Programme : 


Sanctuaire avec nefs pouvant recevoir 20.000 
fidèles, présentation d'un projet d'ensemble et 
d'urbanisme montrant l'implantation des bâtiments 
rattachés au sanctuaire, à savoir: le presbytère 
(avec logement du curé et des chapelains), la 
salle paroissiale, les bureaux (ou services) pa- 
roissiaux, les locaux de l'Action Catholique, du 
catéchisme, des locaux pour le repos abrité des 
pèlerins, pour l'assistance médicale, le bureau 
pour l'Œuvre du Sanctuaire, les locaux pour les 
réceptions, etc. 

En outre, ce plan d'ensemble devant prévoir 
un orphelinat d'au moins 200 internes des deux 


sades ou de la Réforme. Le grand renouveau 
liturgique auquel nous assistons n'est pas un 
retour en arrière, mais une adaptation aux exi- 
gences profondes de l'homme moderne de formes 
vivifiées aux sources les plus pures. 


A ce contenu traditionnel, il faut donner une 
expression plastique dont les nouvelles tech- 
niques sont les facteurs les plus déterminants. 
Celles-ci imposent leur langage avec d'autant 
plus de force que les programmes en exigent 
l'emploi. 

Si pour résoudre des problèmes qui ne diffè- 
rent pas sensiblement de ceux d'hier, l'emploi 
de techniques nouvelles ne s'impose pas tou- 
jours, il en va tout autrement dès que se posent 
des problèmes, qu'ils soient économiques, fonc- 
tionnels ou constructifs, nécessitant le recours 
à des possibilités que seuls offrent les matériaux 
et les procédés nouveaux. 


Une basilique capable d‘'abriter vingt mille 
pèlerins, voilà le prototype même de l'édifice 
religieux qu'un architecte conscient de l'esprit 
et des possibiltés de son époque ne peut conce- 
voir qu'en recherchant les solutions les mieux 
appropriées, en dehors de tout préjugé de 
« style ». Affirmation apparemment banale, 
mais qui est moins évidente pour certains qu'on 
pourrait le croire... 


L'aspiration vers l'Unité, vers la communion 
dans la ferveur et dans la prière, tellement ca- 
ractéristique et puissante qu'elle exerce son 
influence sur le plan des églises les plus mo- 
destes, ne pouvait que s'imposer ici ; et imposer 
par cela même, l'emploi des techniques les plus 
récentes, seules capables de résoudre le problème 
constructif posé. Il devait en résulter une expres- 
sion plastique originale. 


Pourtant, quelle tentation de se raccrocher au 
passé, aux formes éprouvées; d'identifier, 
comme le fait le plus grand nombre, la 
destination sacrée de l'édifice aux formes, aux 
silhouettes habituelles ; à parler un langage à 
première vue plus compréhensif. 


Mais, d'un autre côté, quelle tentation aussi 
de se laisser entrainer, griser par la liberté qu'of- 
frent les possibilités quasi illimitées des moyens 
techniques, de rechercher l'inédit, l'étonnant, les 
effets de virtuose. 


La centaine de projets de la Basilique de 
Syracuse présentait un éventail très large, allant 
de l’un à l'autre de ces extrêmes. Cependant, 
l'attitude du jury ne pouvait pas être, en quelque 
sorte, symétrique. Entre ceux qui parlent, même 
avec talent et science, une langue morte et ceux 
qui recherchent, même avec les erreurs inévi- 
tables, l'expression de leur époque, la balance 
doit pencher en faveur de la traditicn vivante. 
Entre celui — aussi habile soit-il — qui cache 
honteusement les structures nouvelles sous des 
formes du passé privées de leur contenu, et celui 
qui s'efforce d'exprimer honnêtement les techni- 
ques de son époque, avec toutes les maladresses 


DE SYRACUSE 


sexes et un bâtiment pour l'instruction profession- 
nelle des enfants 


Il était précisé, d'autre part, que: « le mot 
« nef » ne veut nullement apporter une signifi- 
cation restrictive dans la conception planimé- 
trique, à propos de laquelle l'architecte est libre 
d'adopter la solution qu'il retient comme répon- 
dant le mieux à l'esthétique et à la fonction du 
sanctuaire. 


Enfin, la situation urbanistique était ainsi défi- 
nie : « le terrain se trouve situé dans un faubourg 
de la ville, zone plate et privée de tout caractère 
panoramique : le sanctuaire donnera donc son 
caractère au quartier et à une ultérieure dispo- 
sition de la place ». 


Composition du jury : 


Le jury, présidé par Son Excellence l'Arche- 
vêque de Syracuse, eut à examiner cent projets 
venant de dix-sept pays. Il était composé de 
Mgr Giovanni Fallani, président de la Commis- 


inhérentes à l’invention et à la recherche, 
a pris parti sans équivoque, car il a estimé que 
son rôle était double. Il fallait, certes, Choisir 
parmi les projets présentés celui répondant le 
mieux aux multiples données du problème précis 
posé aux concurrents. Mais à l’occasion de ce 
premier grand concours international d'art sacré 
i! fallait également donner une indication, tracer 
une direction, sinon une voie. Les prix et les 
mentions sont moins la reconnaissance de la 
valeur subjective de tel ou tel architecte par rap- 
port à ses confrères, que l'indication de certaines 
voies, esquissées ou tracées, considérées comme 
intéressantes ou valables, même si les projets 
n'étaient pas tout à fait convaincants. 


Il serait bien téméraire d'affirmer, en effet 
que ce concours a permis de dégager les grandes 
lignes d'une architecture nouvelle, et spéciale- 
ment d'un art sacré contemporain. 


L'exposition des projets constitue un reflet 
assez fidèle des nombreux courants que l'on 
retrouve dans l'ensemble de la production archi- 
tecturale, et traduit l‘’extrême confusion des 
idées et des formes qui la caractérise. Sans 
doute ne pouvait-il pas en être autrement. 


En effet, la liberté relativement grande que 
le programme d'une Basilique chrétienne laisse 
à l'architecte, loin de faciliter la solution, rend 
le problème plus ardu. 


le jury 


Plus l'œuvre est utilitaire, plus l'architecte 
est guidé par des contraintes fonctionnelles, 
économiques ou techniques. Le « style » ne 
s'invente pas, il résulte d'une certaine cristalli- 
sation de constantes, qui exclut le caprice, la 
trouvaille inconsistante et éphémère. Dans 
« Vers une Architecture », Le Corbusier a écrit 
des choses excellentes là-dessus. 


La Basilique, la Cathédrale, sont des aboutis- 
sements. || était peut-être trop ambitieux, et pré- 
maturé, de poser le problème. 


(*) Mais, dira-t-on, et la Basilique Pie X? Je dois, 
à ce sujet, une courte explication. 

Dans le programme d‘'ensemble que nous avons 
proposé pour l'aménagement du Sanctuaire de Lour- 
des, il n‘y avait aucune Basilique nouvelle. Loin de 
préconiser de nouvelles constructions, nous avons 
voulu rendre à la Grotte et à ses abords, son aspect, 
son atmosphère premiers, en supprimant, en éloignant 
tout ce qui n'était pas indispensable. Des améliora- 
tions substantielles ont déjà été apportées à un état 
de fait qui paraissait bien compromis. 

Cependant, il y avait des nécessités pratiques qu'il 
fallait bien satisfaire. Les directeurs des pèlerinages 
réclamaient, avec unanimité et insistance, un vaste 
lieu couvert capable d‘'abriter des milliers de pè- 
lerins (notamment des malades) lorsque les conditions 
atmosphériques interdisaient les cérémonies en plein 
air. À Lourdes, on ne pouvait pas rassembler, à 
couvert, plus de 2.500 fidèles. Or, les pèlerinages de 
5-10.000 personnes et davantage sont courants. D'où 
l'idée d'un grand abri capable d'accueillir des foules 
jusqu'à 20.000 personnes. C'est ce Grand Abri que les 
architectes ont conçu et qui est en train de se 
réaliser, et non une Basilique, encore que, par la 
suite, on lui ait attribué ce nom. Le fait est que 
nous étions convaincus, mes amis et moi-même, que 
les temps n'étaient pas mürs pour la création de la 
grande Basilique chrétienne de notre époque. 


sion Pontificale Centrale d'Art Sacré, des archi- 
tectes Luis Moya Blanco, Madrid, Saverio Mura- 
tori, Rome, Vincenzo Passarelli, Rome, Rudolf 
Schwartz, Cologne, et Pierre Vago, Paris, du Cha- 
noine Musumeci, de Syracuse, de l'ingénieur en 
chef de la province de Syracuse et du chef des 
Services techniques de la ville de Syracuse. Le 
secrétariat était assuré par Mgr Alfano, secré- 
taire de la Commission d'Art Sacré de Rome. 


Résultats : 


Premier prix : 8.000.000 de lires et exécution : 
Michel Andrault et Pierre Parat, Paris; deuxième 
prix : 4.000.000 de lires : Guillaume Gillet et René 
Sarger, Paris ; troisième prix : 2.000.000 de lires : 
Erwin Schiffer, Cologne. 

En outre, cinq mentions ont été décernées avec 
remboursement de 400.000 lires à MM. A. von 
Branca, Munich: professeur P. Carbonara, C. 
Minniti et C. Santuccio, Rome; V. Gandolii et 


M. Righini, Milan; E. Montuori, Rome; professeur 
H. Rimpl, Wiesbaden. 

















CONCOURS POUR 


LA BASILIQUE DE SYRACUSE 


PREMIER PRIX : 
MICHEL ANDRAULT ET PIERRE PARAT, ARCHITECTES 





Le parti adopté cherche à marquer la séparation de la vie spirituelle 
et de la vie matérielle de la basilique. 

Les éléments indispensables à la vie du sanctuaire : résidences, « Repos 
du Pélerin », presbytère, bureaux de la Fabrique du Sanctuaire, sacris- 
ties, orphelinat, ont été groupés sous une vaste plateforme constituant 
un parvis surélevé. Le sanctuaire repose sur ce parvis surélevé dégagé de 
tout ; le volume unique de sa nef est mis ainsi en évidence. 

Le plan circulaire adopté permet la plus grande assistance possible et 
une communion plus fervente des pèlerins, tous réunis autour du Reliquaire 
de la Sainte Vierge aux Larmes. 

La chapelle du Saint-Sacrement et les trente-six chapelles demandées 
forment une couronne autour de la nef. Elles ne sont différenciées du volume 
général où elles sont inscrites que par la tribune annulaire. Cette tribune, 
desservie par de larges escaliers, permettra, lors des très grandes mani- 
festations, de recevoir un nombre encore plus important de fidèles. 

La plastique proposée pour la nef proprement dite est la synthèse d'un 
très vaste plan circulaire (90 m. de diamètre) et d'une verticale exprimant 
le sentiment d'élévation et quidant de très loin les fidèles vers le but de 
leur pieux pèlerinage. 

Le sentiment d'élévation est affirmé par les courbes de l'ossature, en 
béton armé, et la légèreté progressive de celle-ci s'amincissant au fur et 
à mesure qu'elle s'élève. 

L'ossature du sanctuaire sera en béton blanc. Le dessin d'un coffrage 
particulièrement étudié à cet effet apparaîtra sur le parement laissé brut. 
Cette « peau » mettra en valeur des revêtements de marbre adaptés aux 
différentes parties de la basilique. 

Des lames horizontales de béton diffuseront une lumière réfléchie à 
l'intérieur de la nef, l'intensité de cette lumière variant dans chaque 
alvéole suivant l'inclinaison des lames de remplissage. Cette grande 
lumière diffusée à toutes heures du jour par l'ossature même de la nef 
entretiendra l'atmosphère de mystère et de recueillement propre aux édi- 
fices de cet ordre. De plus, ces lames assureront le contreventement de 
l'ensemble et l'isolation thermique de la nef. 


M. A. 
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PLAN : 


1. Place de la Victoire. 2. Rampe d'accès 
ou parvis surélevé. 4. Nef. 5. Rampe d'ac- 
cès des processions. 6. Portail principal. 
7. Maiïtre-autel. 8. Autel secondaire. 9. 
Chapelle du Saint-Sacrement. 10. Accès 
secondaire. 11. Confessionnaux. 12. Cha- 
pelles principales (au nombre de douze). 
13. Chapelles secondaires (vingt-quatre en 
tout). 14. Ecole professionnelle. 15. Orphe- 
linat. 16. Bureau de la fabrique du Sanc- 
tuaire. 17, Presbytère. 18. Logements. 19. 
Sanitaires. 20. Accueil du pèlerin. 21. Accès 
au parvis. 
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constructif est le développement de l'église de 
Royan (v. A.A. n° 64), actuellement en construc- 
tion et œuvre de la même équipe. 

Ce sont des voiles minces de béton armé en 
forme de V avec contreforts assurant l'auto-sta- 
bilité de chaque élément qui dessinent, en plan, 
une étoile à 4 branches s'élevant comme une 
lanterne de transept au centre du sanctuaire bâti 
sur un carré. 

Les quatre nefs latérales sont éclairées et sou- 
tenues par de petites tours-lanternes en V 
inversés. L'ensemble du vaisseau est ceinturé 
par toutes les annexes demandées au programme 
(sacristie, salles paroissiales et de réception, etc.). 
Ces constructions périphériques sont sur pilotis, 
formant autour du sanctuaire les galeries et 
À narthex d'entrée. 

S | La grande lanterne sur plan stellaire monte 
DEUXIEME PRIX : ces V à plus de 100 m de hauteur. Elle est cou- 
GUILLAUME GILLET, ARCHITECTE, RENÉ SARGER, INGÉNIEUR vos DO que Donges à Coutle coREue eS 
forme des paraboloïdes hyperboliques indépen- 
dants les uns des autres et laissant entre eux 
une grande croix de lumière zénithale. 
L'ensemble est coiffé d'un immense campanile 
CONCOURS POUR LA BASILIQUE DE SYRACUSE à claire-voie, surmonté d'une sphère laissant voir 
en plein ciel les cloches et chemins de ronde 
accessibles aux pelerins. 





| 
Le parti architectural intimement lié au parti 
l 


R.S. 


à Vues extérieure et intérieure de la maquette. 
TROISIÈME PRIX : Plans de la nef et de la seconde galerie. 


















ERWIN  SCHIFFER, TT 





Le projet auquel le jury a attribué le troisième 
prix est d'une conception beaucoup plus modeste 
et économique que les précédents. Le plan est 
très simple, le volume moins développé, la struc- 
ture plus raisonnable. Traditionnel et cependant 
bien contemporain, le projet est bien étudié du 
point de vue fonctionnel et urbanistique. Large- 
ment ouverte sur un très vaste parvis, la basi- 
lique, disposée perpendiculairement à l'axe ur- 
bain, permet, en cas de très grande affluence, a 
la foule qui ne peut être contenue à l'intérieur 
ou sous le grandiose portique, de participer aux 
cérémonies. 

P. V. 


De nombreux concurrents se sont efforcés d'uti- 
iser, pour la solution du problème posé, les tech- 
niques les plus récentes du béton armé: voûtes 
minces, voiles suspendus. Parmi les premières, 
deux types principaux: celui rappelant le dôme 
et celui inspiré par certaines formes industrielles, 
dont la pureté et la beauté ne nous laissent pas 
insensibles. Les deux sont sur plan circulaire, 
qui convient parfaitement dans le cas présent. 


Notre photo (ci-dessous) traduit mal les qualités 
d'un projet audacieux et fantastique et des plus 
discutés, qui a conquis plusieurs membres du jury 
et qui aurait été sans doute récompensé si l'on 
n'avait pas douté des possibilités de réaliser 
l'image séduisante présentée par l'auteur. 


Y 


Le jury a retenu deux projets de cette catégorie, 
les plus simples, les plus franchement exprimés (il 
est bien évident qu'une simple photo de maquette 
ne permet pas de se rendre compte de certaines 
qualités qui ont pu jouer un rôle parfois déter- 
minant dans le classement). 

MENTION : V. GANDOLFI ET M. RIGHINI, 
ARCHITECTES. 

MENTION : H. RIMPL, ARCHITECTE. | 


< 
MENTION : E. MONTUORI, ARCHITECTE. 


Un grand nombre de concurrents se sont effor- 
cés de résoudre le problèmz posé d'une manière 
aussi peu « monumentale » que possible. Ils ont 
évité aussi bien les formes traditionnelles : cou- 
poles, voûtes, que celles résultant de l'applica- 
tion de techniques en quelque sorte « à la 
mode ». C'est le refus de toute grandiloquence, 
de toute ostentation. La tendance était intéressante 
et méritait d'être mentionnée, quoique les résul- 
tats ne fussent pas très satisfaisants. 


Le un grand nombre de projets, on retrouve 
des éléments qui ont pris leur place dans l'archi- 


tecture religieuse contemporaine : plan trapé- 
zoïdal, signal remplaçant le clocher, parois cons- 
tituées par d'immenses vitraux et même des 
réminiscences (déjà !) de Rongchamp (ci-dessus). 


MENTION : A. VON BRANCA, ARCHITECTE. 


Poussant à l'extrême leur répugnance du gran- 
diose, du monumental, quelques concurrents ont 
abouti à des propositions qui, séduisantes à de 
nombreux égards et tentantes par leur spiritua- 
lité plus profonde, escamotent en fin de compte 
le problème au lieu de le résoudre. Telle cette 
« Cité du Péèlerin » entourée de murs, toute 
tournée vers l'intérieur, que de nombreux mem- 
bres du jury ont considérée avec beaucoup de 
sympathie. 


Les tendances les plus diverses étaient repré- 
sentées, tel ce projet (ci-contre) de « style » baro- 
que, très sérieusement étudié au demeurant et 
qui, aussi incroyable que cela puisse paraître, 
avait quelques supporters, ou l'étrange fantaisie 
(ci-dessus), d'inspiration sans doute centre-améri- 
caine, mais qu'on a du mal à imaginer sur les 
rives de la Méditerranée. 

PV. 
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EGLISE, BACCARAT, FRANCE 


NICOLAS KAZIS, ARCHITECTE 
PLAN DU SOUS-SOL : 


Autel. 2, Confessionnaux. 3. Classes de catéchisme. 
Toilettes. 5. Chaufferie. 6. Clocher. 


A. 

1. 

4. 

B. PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 
LE 

3. 

6. 







Tambour d'entrée principale. 2. Fonts baptismaux. 
Vers tribunes, 4, Réserve. 5. Confessionnaux. 
Entrée latérale. 7, Autel secondaire. 8. Autel prin. 
cipal. 9. Sacristie. 10 Vestiaire enfants de chœur. 


11. Clocher. 


CT 
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à 7: ms 72 


1 3 5 
2 416 8 
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1. Le clocher. 2. Vue extérieure. 3. Détail de la toi- 
ture. 4. La nef. 5. Vue sur l'entrée. 6. Vue latérale 
sur la nef. 7 Détail des vitraux. 8. Vue d'un bas-côté. 
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Reconstruite sur le terrain à forte pente de l'an- 
cienne église détruite pendant la guerre, l'en- 
semble comprend deux niveaux: au niveau 
supérieur a été réalisée l'église (nef, bas-côtés, 
transept, baptistère avec sacristie et vestiaire) et 
le niveau inférieur abrite la crypte, deux classes 
de catéchisme, la chaufferie et les toilettes. 

La construction est en béton armé brut de 


décoffrage. Les dalles en béton sculpté et moulé 
constituent les parements intérieurs et extérieurs. 
Les éléments sculptés sont de François Stalhy et 
Etienne Martin. 


Photos Marton 
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La charpente de la toiture, en pin d‘Oregon, 
est entièrement apparente. La couverture est en 
ardoise gris vert de Rimogne et cuivre rouge. 

Le clocher, d'une hauteur de 70 m, est im- 
planté dans la Meurthe. Il est en béton brut de 
décoffrage avec des reliefs obtenus par coulage. 

Les vitraux hauts. d'une superficie de 500 m’, 
étudiés par l'équipe Idoux, Lenormand, Reynard, 
Denise Chesnay, s'inscrivent dans une ossature 
dans laquelle est incorporé du cristal de 52 tons 
différents. Ils ont été exécutés par les cristalleries 
de Baccarat. 
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A. PLAN : 


1. Porvis. 2. Northex. 3. Nef, 4. Chœur. 5. Contfes- 
sionnaux. 6. Baptistère. 7. Clocher. 8 et 9. Sacris- 
ties. 10. Catéchisme. 11. Circulation. 12. Accès sous- 
sol 13. Salle d'attente. 14. Bureau du curé. 15. Séjour. 
16. Cuisine. 17. Chambre. 18. Bureau du vicaire. 
19. Chambre du vicaire. 20. Toilette W.-C. 21. Cham- 
bre du curé. 21. Toilette. 23. W.-C. 


B. COUPE. 

















ÉGLISE SAINTE JEANNE D'ARC, BELFORT, FRANCE 


MARCEL LODS, ARCHITECTE 
JACQUES BEUFÉ, ARCHITECTE COLLABORATEUR 


Ce centre paroissial peut se diviser en trois 
parties nettement distinctes dans le plan : l'église, 
de part et d'autre de laquelle s'articulent deux 
ailes latérales abritant les sacristies et salles de 
catéchisme et la cure. L'église de 700 places est 
précédée d'un large parvis accessible par 
d'amples emmarchements. Un narthex marque 
l'entrée de la nef et communique avec le baptis- 
tère. Un escalier conduit à la tribune, qui 
déborde sur le parvis. 

L'architecte a cherché à donner une ambiance 
spirituelle par un dosage étudié de l'éclairage: 
dans la nef, les vitraux sont intercalés entre des 
lames verticales porteuses en béton armé orientées 
de telle sorte que la source de lumière ne soit 
pas visible des fidèles. Dans le chœur, l'éclairage 
est assuré par des vitraux de petites dimensions 
pris dans le béton ainsi que par deux pans de 
verre allant du sol au plafond et donnant ainsi 
sur l'autel une lumière intense. 

Les vitraux, de J.L. Perrot, sont réalisés avec 
des verres spéciaux en dalles épaisses de grandes 
dimensions, fabrication Glaces de Boussois. q 

La travée courante est constituée par des demi- 
portiques encastrés, reposant sur des lames por- 
teuses. Trois portiques spéciaux assurent le contre 
ventement. 

La surélévation du rez-de-chaussée a permis la 
réalisation, en demi-sous-sol de trois salles de 
catéchisme, d'une chapelle d'hiver, d'une S0- 
cristie des enfants et de divers services annexes. 







—— 





vitraux du chœur. 


Vue extérieure. 2. Vue de la maquette. 3 et 4. 
5. Perspective de la grande nef. 6 et 7. Vues inté- 
baptistère. 


Vues extérieure et intérieure des 
rieure et extérieure du 
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Réalisée en grande banlieue de Paris, cette 
église comprend une grande nef sur plan rectan. 
gulaire et une nef latérale plus petite, chacune 
ayant des entrées séparées. L'ossature est métal. 
lique, les murs porteurs en pierre laissée appar- 
rente. 


1. Vue extérieure. 2. Vue de la grande nef. 3. Vue 
intérieure vers la chapelle. 
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ÉGLISE, MORSANG-SUR-ORGE, FRANCE 


M. FARAUT, ARCHITECTE 


| 


il 


FT Le 
= TL 


pe en a 


Fer 


Photos Lucien Hervé 
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ÉGLISE DU POUZIN, ARDÈCHE, FRANCE MAURICE BINY, ARCHITECTE 
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La reconstruction de l'église du Pouzin, comple- 
tement détruite en 1944, s'inscrit dans le plan de 
réaménagement d'un îlot qui comprend également 
un petit centre paroissial. C'est en tenant compte 
de cet ensemble et des conditions climatiques que 
l'architecte opta pour un plan en L. 

La grande nef ne comporte que de petites ouver- 
tures au Nord, destinées uniquement à déterminer 
quelques taches de couleurs par des vitraux. Une 
seule nef latérale, basse, est largement ouverte 
au Midi sur toute sa longueur. Tout le vitrage, 
en dalle de verre, a une grande composition 
colorée. 

Le maïitre-autel est décalé, et le chœur violem- 
ment éclairé par une grande baie verticale, invi- 
sible pour les fidèles. Le baptistère, éclairé par 
un lanterneau, ouvre à la fois sur le narthex et 
sur la grande nef. 

L'ensemble est complété par le presbytère à 
deux niveaux, et les sacristies attenantes à l'église. 

Construction en béton armé et en pierre de 
Chomerac, couverture en tuiles creuses hourdies 
au mortier sur dalle en béton armé. Menuiseries, 
bancs et confessionnaux en noyer ciré. Sol en 
carrelage rouge et en linoléum gris, sous les 
bancs. 

Sculptures de Deluol et de Kaeppelin, vitraux 
en dalles de verre, de Chapuis, exécutés par 
Balayn. Luminaires de Jacques Biny. 





Photo Agnès Varda 






































1. Vue extérieure. 2. Vue intérieure. 3. Vue intérieure 
de l'entrée. 


PLAN : 


1. Portique d'entrée. 2. Narthex. 3. Baptistère. 
4. Confessionnaux. 5. Grande nef. 6. Nef latérale. 
7 Chœur autel majeur. 8. Autel de la Vierge. 9. Autel 
du Saint-Sacrement. 10. Accès à la tribune. 11. Accès 
au sous-sol. 12. Clocher. 13 et 14. Sacristies. 15. En- 
trée presbytère. 16. Bureau. 17. Séjour. 18. Chambres. 
19. Sanitaire 20. Cuisine. 
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Photos Presse Valence 


ÉGLISE SAINTE-THÉRÈSE, LE MANS, FRANCE 


PIERRE VAGO, ARCHITECTE 


Enhrrres 


1. Vue extérieure vers le clocher. 2. Vue extérieure 
sur l'entrée. 3. La nef vue de la tribune. Noter l'éclai- 
rage par spots encastrés dans le plafond. 4. Le bap- 
tistère, traité avec ampleur et largement ouvert sur 
l'extérieur. 5. Vue intérieure. 6. Détail de l'autel. 


PLAN : 


1. Nef. 2. Chœur. 3. Entrée. 5. Clocher. 6. Salles de 
catéchisme. 7. Confessionnaux. 8. Sacristie. 2. Baptis- 
tère. 10. Portique. 11. Vers la crypte. 12. Terrain de 
jeux. 





L'église Sainte-Thérèse a été construite au 
cœur d'un nouveau quartier périphérique du 
Mans ; quartier en plein développement, populaire, 
sans caractère architectural défini. Les problèmes 
économiques ont joué un rôle très important tant 
dans la conception que dans la réalisation. L'os- 
sature est en fer apparent, et porte la charpente, 
indépendamment des murs dont la fonction est 
de simple protection. Pour les murs, l'emploi de 
la pierre s'est révélé un des procédés les moins 
coûteux, alors que le clocher de 40 m est cons- 
titué par un voile de béton armé brut de décof- 
frage. Le plafond est en plaques isolantes, la 
couverture en aluminium. Le chœur a été traité 
avec ampleur ; sous le chœur se trouve la chapelle 
de semaine. Un vaste parvis, véritable place du 
quartier, assure la transition entre l'église et la 
vie bruyante et agitée de la ville. Autour de la 


place, se trouvent le baptistère et les salles de 
catéchisme reliés par un portique formant narthex. 
Un seul bas-côté abritant les confessionnaux, etc., 
donne accès à la sacristie et à la crypte. Des 
espaces de détente ont été réservés pour les 
enfants de chœur et les jeunes. Les orgues sont 
sur la tribune. Tous les détails ont été dessinés 
par l'architecte: autels, tabernacle, chandeliers, 
confessionnaux, bénitiers, etc. Vitraux de Max 
Ingrand, Vierge et sainte Thérèse de Mabel 
Gardner, en bois peint. 


Il est intéressant de rappeler (ci-dessous) le 
projet primitif de cette église, datant de près de 
dix ans, et considéré à l'époque comme « trop 
moderne Depuis, combien de projets et de 
réalisations d'églises sur plan circulaire, et 
clochers-mäts ! 
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ÉGLISE STAGNÈS, FONTAINE-LES-GRÈS, FRANCE 


MICHEL MAROT, ARCHITECTE 
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Sur la place principale d'un village industriel de 800 habitants situé 
sur la route nationale Paris-Troyes, a été construite cette église qui peut 
recevoir 350 fidèles. La forme triangulaire a été dictée par celle du terrain. 
Le parvis a été surélevé par rapport à la place, afin d'isoler l'église. Le 
clocher, qui fait partie intégrante de l'église, s'élève au-dessus de l'autel. 
La porte principale, repliable en accordéon sur six mètres, permet d'assister 
à la messe du dehors. La couverture est en tuile plate rosée, le clocher en 
ardoise verte de Fumay. On a utilisé, pour les murs d'enceinte et de soubas- 
sement, du moellon d'Etrochey, et pour les murs, parvis et escaliers, de 
la pierre de Magny. L'intérieur se caractérise par l'utilisation des bois : 
sapin du Nord pour les frises et le recouvrement de la structure métallique, 
chêne pour le parquet, les bancs et la table de communion. Les murs 
d'enceinte, l'autel et les fonts-baptismaux ont été recouverts de roche 
d'armance blanche. Le vitrail émaillé jaune et noir est en verre ondulé 
Saint-Gobain. 

Chauffage par air chaud avec aérotherme placé derrière la sacristie. Les 
prises d'air froid pour la ventilation sont dans les coffres masquant l'os- 
sature métallique. L'évacuation se fait au sommet de la nef et du clocher. 


1. Vue extérieure. 2. Vue de l'autel. 3. Vue de la nef. 
A. Coupe tranversale sur l'autel. B. Coupe transversale sur l'entrée. C. Plan. 


RE 


1. Vue extérieure. 2. Détail du clocher. 3. Vue laté- 
rale de la nef. 4. L'autel. 


ÉGLISE NOTRE-DAME-DES-PAUVRES, ISSY-LES-MOULINEAUX, FRANCE 


H, DUVERDIER ET J. B. LOMBARD, ARCHITECTES 
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L'autel, les fonds-baptismaux et le bénitier ont 
été réalisés par Maxime Adam-Tessier. 


Photo Paris-Match, Pierre Vals 
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Situé dans un quartier industriel à proximité 
d'un champ d'aviation, le terrain de forme trian- 
gulaire sur lequel a été construite cette église 
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était d'une surface limitée. D'où le plan trapézoï- ; D 
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ÉGLISE, SAINT-VALERY EN CAUX, FRANCE 


RAYMOND LOPEZ, ARCHITECTE 
J. SEACH ET L. P. TROUSSEAU, ARCHITECTES COLLABORATEURS 


dant la guerre, cette église s'intégrera dans un 
ilot récemment construit. 
Prévue sur plan trapézoidal, elle comprendra 
une couverture en ardoise s'appuyant sur des 
fermes en bois collé entre lesquelles seront 
enchassés les vitraux. La charpente sera traitée 
comme la nef d'un bateau renversé. P 
Pour les soubassements et la partie basse du 
tympan d'entrée, on utilisera des galets de mer | 
M 


En remplacement d'une chapelle détruite pen. | 


et des pierres du pays. Le tympan sera en frise 
de bois apparent. La croix, détachée de l'église, 


| sera également en bois. BI 
] 1} 
| 3/2 


1. Vue de la maquette côté entrée. On notera le jeu 
des matériaux laissés apparents et le parti du mur 
d'entrée très fermé rappelant les anciennes barrières 
des catéchumènes. 2. Vue de la maquette côté autel, 
La conception de la couverture est telle que l'éclai- 
rement augmente au fur et à mesure qu'on avance 
vers l'autel. 3. Plan. 








Photos Mourette 


ÉGLISE, VILLEY-LE-SEC, FRANCE 


GASTON SCHMIT, ARCHITECTE 
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Dans cette église réalisé avec des moyens 
| simples et économiques (17 millions, y compris le 
| mobilier), la nef aux murs de moellons apparents 
| est percée de 72 petits vitraux en dalles de verre. 
La couverture à charpente apparente en bois est 
portée par 12 rondins de bois. Elle est détachée 
| des murs, laissant ainsi filtrer en partie haute 
| une bande de lumière. 
| PLAN : 


1. Nef. 2. Sacristie. 3. Garage. 4. Chauftferie. 5. Autel. 
6. Baptistère et clocher. 
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PROJET D'ÉGLISE, 
VILLEPARISIS, FRANCE 


MAURICE NOVARINA, ARCHITECTE 
BERNARD  LAFAILLE ter OU-TSENG, 
INGÉNIEURS CONSEILS 


Une importante augmentation de la population 
ayant rendu l'ancjenne église trop exiguë, une 
nouvelle construction, actuellement en cours de 
réalisation, fut envisagée. 

Elle constitue un centre paroissial comprenant 
l'église et la chapelle ; le bâtiment des annexes 
(sacristie, salles de catéchisme, presbytère), 
chacun de ces éléments étant indépendant. 

La couverture de l'église est constituée par un 
paraboloïde hyperbolique de 5 cm d'épaisseur 
recouvert de vermiculite pour l'isolation et d'un 
complexe bitumineux à mince pellicule d'alumi- 
nium. L'éclairement est assuré par des percées 
dans les murs. 


11 13 
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1. Maquette de principe de la voûte en paraboloïde 
hyperbolique. 2. Maquette de recherche de l'éclaire- 
ment intérieur. 3. Maquette d'ensemble. 
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ÉGLISE SAINT-PIERRE, YVETOT, 


YVES MARCHAND, ARCHITECTE 



















. Vue d'ensemble de la maquette. 2. Détail du mur 


. Nef. 2. Chapelle d'hiver. 3. Chœur. 4. Sacristies. 
. Baptistère. 6. Clocher. 
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Conformément au programme, l'ensemble 
comprend : la grande nef pour 800 personnes, l 
chapelle d'hiver pour 200 personnes avec Je 
sacristies, salles d'œuvres et logement du vicaire: 
le clocher et les fonts baptismaux. 

La grande nef a été réalisée sur plan circulaire, 
un vitrail périmétrique de Max Ingrand en assy. 
rant l'éclairage. 

La construction est en béton armé apparent 
teinté dans la masse. Revêtement en dalles de 
pouzzolane lavé. Couverture en cuivre. Sols en 
carreaux de mosaïque de 2X2 brun rouge, 
Seuils et autels en pierre placage. 

Insonorisation par flocage d'amiante. Chauffage 
par air pulsé. 
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DEUX PROJETS D'ÉGLISES EN MOSELLE, FRANCE 





ŒH. PINGUSSON, ARCHITECTE EN CHEF 








ÉGLISE DE BOUST Î 
P. AYNES, ARCHITECTE D'OPÉRATION 


Photos Henrot 


Le plan circulaire de l'église de Boust a été D 
utilisé pour donner à l'autel une position centrale. 
Le clocher haut de 20 m est relié à l'église par 
un portique. Une crypte de cent places assises 
sera réalisée en sous-sol. 

On prévoit, pour la construction, des murs en 
pierre badigeonnés à la chaux. A l'extérieur, les 
sols seront en galets et, à l'intérieur, en grandes 
dalles d'ardoise ou de pierre. 


















ÉGLISE DE CORNY 
DRILLIEN ET FAUQUE, ARCH. D'OPÉRATION 


Vue de la maquette. 
Plan : 1. Clocher. 2. Baptistère. 3. Nef. 4. Chœur. 


L'église de Corny est conçue sur plan carré 
avec une couverture en lentille à double voile 
mince rendant inutile une ceinture importante 
pour absorber la poussée de la coupole; éclai- 
rage par bandeau vitré. Les entrées se font par 
les bas-côtés, le clocher est légèrement détaché 
du bâtiment principal. 


Vue de maquette, plan et coupe. 
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PROJET D'ÉGLISE, MAIZIÈRES-LES-METZ, FRANCE 


R. LE CAISNE ET ROUQUET, ARCHITECTES 


Terrain plat de la vallée de la Moselle, décor 
de crassiers et de voies ferrées. A l'angle d'une 
place neuve bordée de maisons reconstruites de 
2 étages, l'Eglise est légèrement surélevée, 700 
places dans la nef et 100 dans la chapelle 
d'hiver. 

Le même volume abrite les fidèles, et l'aire 
du Sacrifice,permettant la visibilité parfaite des 
mouvements liturgiques, la mise en valeur du 
geste et de la parole. Les volumes annexes (Cho- 
pelle d'hiver, baptistère, bas-côté) s'organisent 
avec celui-ci pour dessiner le cheminement des 
actes du chrétien et exprimer leurs symboles, 

La plus grande attention a été apportée à la 
lumière qui inonde l'autel et, dans la nef, ne 
parvient que dans le dos des fidèles — ainsi 
qu'aux entrées. Celles-ci participent par leur 
profondeur à l'ensemble des volumes périphériques 
que l'on a voulu épais, afin de donner une 
impression d'isolement et de receuillement. 

Charpente en bois apparente portant sur une 
maçonnerie enduite au pistolet de mortier bâtard. 
Couverture en cuivre. 

R.LC. 


Deux vues de maquette et plan. 





ÉGLISE, MARIENAU-LES-FORBACH, FRANCE 


ANDRÉ LE DONNE, ARCHITECTE 
re 


Cette église a été construite sur plan carré de 
22 m. de côté. Les architectes se sont efforcés de 
lui donner un caractère de simplicité et de 
recueillement. 

Murs porteurs en grès rose des Vosges, chaïînés 
par quatre poutres transversales supportant, au 
point de croisement, le grand lanterneau central 
s'appuyant sur quatre poteaux porteurs en béton 
armé. Couverture en cuivre. 

De petites fenêtres munies de vitraux, percées 
dans les murs à hauteur d'homme, assurent un 
éclairement complémentaire. 

Les murs sont blanchis à la chaux. Autel et 
podium en marbre noir et blanc. 


Vue intérieure et plan. 
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COUVENT DES DOMINICAINS, 
LILLE, FRANCE 


p. PINSARD ET NEIL HUTCHINSON, ARCHITECTES 
BERNARD LAFAILLE, t INGÉNIEUR 


Sur un terrain boisé en pente douce est actuelle- 
ment en cours de réalisation, un couvent des 
frères Prêcheurs. 

L'ensemble comprend : une chapelle de 350 
places, avec clocher et sacristie, une salle de 
chapitre, les cloîtres fermés ou ouverts, une 
salle de conférences, une hôtellerie, les cellules 
des Pères et des Frères, le réfectoire, les cuisines, 
ateliers et services. 

La construction utilise des structures en béton 
armé et maçonnerie en briques. L'ensemble est 
traité en laissant, autant que possible, les maté- 
riaux apparents. 


win] 


1. Vue de la maquette. 2, Vue du mur intérieur de la 
chapelle. 3. Détail de facade du bâtiment des cellules. 


A. PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 

1. Chapelle. 2, Chapelle du Saint-Sacrement. 3. Sacris- 
tie. 4. Grand cloître fermé. 5. Petit cloître ouvert. 
6. Salle du Chapitre. 7. Jardin-cloître des fidèles. 
8. Salle de conférences. 9. Conciergerie, salle d'at- 
tente, parloirs. 10. Hôtellerie. 11. Bôtiment de la com- 
munauté. 12, Bâtiment des Frères. 13. Réfectoire. 
14. Services généraux. 15, Jardin de l'hôtellerie. 
16. Cour de service. 


B. PLAN DE L'ETAGE. 
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Photo Bâtir - Henri Frechou 


MONASTÈRE DE LA CEARTE- DIEU, ORSAY, FRANCE avc er xavier ARSENE-HENRY, E. BESNARD-BERNADAC, ARCHITECTES 


A. PLAN-MASSE : 


1. Entrée. 2. Chapelle. 3. Parloirs. 4. Cloîtres. 
fectoire. 


6 Locaux communautaires 


5. Ré- 


Ce monastère est destiné à la formation de 
jeunes novices franciscains durant leurs quatre 
dernières années d'études. Il a été réalisé dans un 
parc boisé de la vallée de Chevreuse et comprend: 
une chapelle avec ses dépendances pour cent 
religieux et trois cents fidèles, des parloirs, des 
cloïîtres et des locaux communautaires (réfectoire 
et cuisine, bibliothèque, salle de travail et de 
conférences, salle de réunions, infirmerie). 


Pour répondre au problème de légèreté de 
construction et de souplesse du parti architectural 
imposé par le terrain, on a employé, dans toute 
la construction, un béton armé de ciment blanc 
à l'état brut, dont l'utilisation est particulièrement 
intéressante. Les murs verticaux extérieurs sont 
constitués par des voiles de béton armé de 8 cm 
d'épaisseur raidis et laissés brut de décoffrage. 
Les parements extérieurs sont réalisés à l'aide de 
coffrage en planches, dont la dimension a été 
déterminée en vue d'un réemploi allant jusqu'à 
dix-huit fois. L'isolation thermique des murs de 
façades est assurée par un doublage en par- 
paings creux de ciment, ménageant un vide d'air 
isotherme de 3 cm entre le voile de béton armé de 


façade et le mur enduit intérieurement de mortier 
de chaux. 

Les planchers sont en dalles pleines de béton 
armé de 12 cm: une chape de pouzzolane de 
5 cm, isolant phonique, une chape d'enrobement 
des tuyaux de chauffage de 6 cm, enfin les car- 
relages et leur chape de pose. 

Pour les menuiseries extérieures, le seul bois 
employé a été du « Niangon » huilé. La charpente 
de la chapelle est laissée apparente. Elle est 
formée de fermes en planches clouées qui contre- 
ventent les voiles des façades, à plus de 12 m 
de haut. La couverture est composée de feuilles 
de cuivre de 6/10 de mm, posées à joints de bout 
sur voligeage en pin, avec interposition d'un 
feutre bitumeux pour libre dilatation. Sur la dalle 
de béton, constituant le plafond du dernier 
niveau, est étendue une couche de laine de verre 
assurant l'isolation. 

1 
‘ 4 
2131516 
1. Vue d'ensemble du monastère. 2. Vue extérieure 


de la chapelle. 3. Le cloître. 4 et 6. Deux vues de la 
chapelle. 5. Vue d'une chambre. 








AU NIVEAU DE L'ENTREE. 
B 'MAË #7 Chapelle. 3. Tribune des fidèles. 4. Por- 


Le 5. Cloitre haut fermé. 6. Infirmerie. 7. Classes. 
8. Déambulatoire. 9. Scolasticat. 10. Père maitre. 
C. PLAN AU NIVEAU DE LA CHAPELLE: ; 
1, Chapelle. 2. Fidèles. 3. Stalles. 4. Sacristie. 5. Cloitre 
bes. 6. Déambulatoire bas. 7. Réserves. 7. Cuisines. 
9, Réfectoire. 10. Scolasticat. 11. Père gardien. 


12. Salles de travail. 
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D. COUPE TRANSVERSALE SUR LA CHAPELLE : 
1. Autel. 2. Dépôt. 3. Tribune. 4. Sacristie. 5. Crypte. 
6. Salle de musique. 


Photos Lucien 
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ART ET LITURGIE DANS L'ÉGLISE par my GovaNN FALAN 


Un utile et pressant besoin de méditer les 
intentions et les institutions vitales que protège 
la tradition de l'église et qui sont susceptibles 
de croître et de se renouveler, se font jour 
actuellement. Telle est la conviction que la pas- 
sion religieuse pour l'Eglise que tous vivent 
aujourd'hui renforce dans certaines publications 
et au sein de discussions publiques, en Italie et 
dans les pays qui recherchent un facteur d'unité 
spirituelle. 

Il y eût de brillantes périodes lorsque le calcul 
mathématique, l'imagination et les motivations 
de la foi s‘'accordaient avec l'architecture, au 
point qu'il faut presque renoncer à les dissocier, 
de crainte de ne plus retrouver dans cette vivi- 
section l'efficace beauté du tout. Ces époques 
(oppelons-les « années des Cathédrales ») excel- 
lent parce que les formes correspondent aux 
idées et que les idées semblent nées pour dicter 
ces formes et parce qu'une Eglise, facteur déter- 
minant de la civilisation, en était le centre. 

Il est, au contraire, des époques où l'inquié- 
tude humaine, passant outre les disciplines 
artistiques, ne laisse après ses débordements 
révolutionnaires que des témoignages de malaise 
et d'incohérence. 

Dans les périodes de stagnation, l'idéal s'atté- 
nue jusqu'au nivellement des aspirations. Les 
styles du passé paraissent plus commodes et 
deviennent prédominants. C'est le temps de la 
mélancolie amère de Don Quichotte où le héros 
confond le « plat du barbier » avec le glorieux 
bouclier d'argent et part en guerre contre des 
moulins à vent qui sont loin d'être des géants. 

Enfin, aux époques critiques de la réflexion, 
l'histoire contraint à une révision des valeurs de 
l'art et l'intelligence perçoit clairement l'idéal 
qu'elle recherche. 

Réduisons les choses à leurs vraies proportions : 
il faut affronter le problème d'une église avec 
la plus grande sincérité possible et si l'on se 
fatigue en chemin, le jeu en vaut la peine, 
puisque c'est par amour, afin de communiquer 
aux autres ne füt-ce qu'une parole de vérité. 

En cela le guide de l'Eglise est l'Eglise même, 
en la personne de son Pasteur. Pie XII a expli- 
qué plus d'une fois de quelle façon l'art sacré 
est une adhésion de l'humain au divin: le rite 


L'ÉGLISE ET L'ARCHITECTE par 


La réalisation d'une église pose à l'architecte 
de nombreux points d'interrogation qui se rat- 
tachent principalement à deux domaines dis- 
tincts : d'une part l'urbanisme, d'autre part 
l'aménagement de l'espace intérieur s'insérant 
dans un débat plus large: celui de l'aspect 
actuel du preblème religieux. 


+ 
++ 


Les villes formées au cours des âges sont le 
plus souvent dominées par leurs églises tandis 
que nos banlieues tentaculaires, qui portent la 
marque de notre incapacité d'une organisation 
rationnelle, en sont souvent dépourvues. Quant 
aux communautés nouvelles, elles se présentent 
davantage comme des manifestations d’un urba- 
nisme qui se veut au « goût du jour » que 
comme le résultat d'une interprétation de la 
vie moderne et d'une étude sérieuse des rapports 
existant entre les hommes. 


Les câthédrales, dans lesquelles se retrouvent 
la tradition et la continuité historique, sont 
indissolublement liées à l'aspect culturel de nos 
villes. Jusqu'au XIX* siècle, l'église paroissiale 
a reflété l'esprit communautaire qui survit 
encore dans certaines provinces. Mais dans nos 
villes d‘aujourd'hui d'autres dominantes ont pris 
la place de l'église le stade, les immeubles 
commerciaux, les usines qui n'ont cependant 
avec l'église aucune commune mesure car les 


est esprit qui participe du divin, la forme par- 
ticipe de l‘’humain. L'art doit répondre à ces 
deux conceptions fondamentales de l'architec- 
ture sacrée. || puise dans les lois de son époque 
et assimile, comme pendant la première époque 
chrétienne, les expressions valables, et accentue, 
en les dominant, la pensée chrétienne telle 
qu'elle se manifeste par les symboles et par les 
rites. 

L'élément essentiel de l'Eglise est le rite de 
la consécration : l'Edifice architectural n'a pas 
de fonction par lui-même. On l'élève afin 
d'exprimer la réalité vivante de l'Eglise bâtie 
sur le roc. Le temple doit rendre visible, en quel- 
que sorte, l'immense monde transcendental, et 
de même que, dans l’histoire, l'Eglise vit sous 
les deux aspects, transcendental et temporel, il 
y a dans le corps architectural un élément im- 
muable, et un autre élément que nous voyons 
croitre et se développer diversement selon des 
facteurs géographiques et ethniques. 

La liturgie est formée de concepts nés de la 
tradition, paroles jaillies de la prière de la com- 
munauté chrétienne, mouvements et pensées 
montés du cœur des Pontifes et des Saints. Dans 
le rite de la consécration, l'édifice est traité, 
dans ses diverses parties, comme organisme vi- 
vant. Tout ce qui fait partie de la consécration 
se déroule selon un rythme solennel. Chaque 
chose est appelée par son nom, afin qu'elle 
vive en fonction de l'idée principale, qui est le 
Christ. 

Aspersions, bénédictions, huile, chrême, en- 
cens, voilà l'Eglise : « Domus propitiationis, Do- 
mus disciplinae, lanua coeli ». 

Si l'on pense aux rapports étroits qu'il y a 
entre l'art religieux et la « lex credendi et oran- 
di », on découvre de nombreux aspects dont cha- 
cun peut être pour l'artiste le point de départ 
d'une création originale. L'aspect pastoral de la 
liturgie, ses aspects historique, dogmatique, juri- 
dique, cérémonial, ascétique, ont inspiré les 
Eglises bénédictines, les Eglises cisterciennes, les 
Eglises des ordres mendiants et du clergé régulier, 
les Eglises des congrégations et des institutions 
religieuses. Dans le passé, plus simple et plus 
glorieux, il ne fut besoin ni de polémiques ni de 
congrès : les croyants savaient ce qu'ils vour- 


PIER-LUIGI GIORDANI 


hommes ne peuvent leur être attachés par des 
liens comparables. 


Il me semble que, dans la ville chaotique des 
hommes, la Cité de Dieu, pour remplir sa fonc- 
tion et être authentique, doit rester en relation 
étroite avec ce qui l'entoure et garder un lien 
indissoluble avec la communauté. 


* 
K% 


L'espace intérieur d'une église devrait être, 
d'une part, le symbole du « royaume de l'esprit » 
unissant les hommes en dépit de leur diversité 
par ce qu'ils ont en commun (dans ce cas 
particulier, la religion catholique) et, par consé- 
quent, être d'une conception objective mais ja- 
mais anonyme ; d'autre part, il devrait être la 
« Maison de Dieu » dans toute sa noblesse et 
avec ses éléments liturgiques immuables. Dans 
l'église d’aujourd'’hui, l'architecte devrait mettre 
l'accent sur l'esprit communautaire (qui n'est 
pqs une découverte contemporaine, mais remonte 
en fait au christianisme) pour exalter la mesure 
humaine. 


En fait, de même qu'ils préfèrent tout ce 
qui est factice et clinquant à tout ce qui est 
authentique et profond, les gens aiment les 
éqglises-pastiches et n'apprécient pas les églises 
modernes qu'ils s'ingénient, grâce à l‘équipe- 
ment fourni par des fabricants de pacotille, à 


laient, ce qu'ils voulaient ils le voulaient véri. 
tablement, et ils étaient capables d'amener ce 
qu'ils voulaient ainsi jusqu'à son ultime accom. 
plissement. Pour reconnaitre dans tous ces édi. 
fices cette marque de clarté, venant de la rigueur 
de la décision, il nous suffit de savoir regarder. 

Certes l'édifice ainsi lié à la liturgie offrait 
aux âmes matière à se retrouver elles-mêmes 
aux moments graves de la vie. Nous disons 
d'habitude que nous allons à l'Eglise pour trouver 
Dieu. 11 serait peut-être plus juste de dire que 
l'Eglise est le lieu de rencontre le plus favorable 
que nous puissions offrir à Dieu, afin que lui. 
même, le Bon Pasteur, y retrouve sa créature. 

On a souvent exposé dans les traités ecclésias- 
tiques que l'Eglise a une vie théandrique, à la 
fois humaine et divine : l'essence de la Révé- 
lation ne change pas, tandis que la réalité vi. 
sible est sujette aux vicissitudes du temps et 
offre, selon les besoins immédiats, des solutions 
et des directives qui rendent fertiles et lient 
entre elles les raisons vivantes de l'unité même 
de l'Eglise. 

Le culte liturgique, extérieur, social, public, 
officiel, tel que les liturgistes le précisent, de- 
vient ainsi la théologie du peuple, et l'art est 
appelé à transcrire les valeurs spirituelles avec 
les moyens qui sont à sa disposition et sans au- 
cune réserve, à refleter un firmament moral plus 
vaste encore que le firmament physique. 

Que d'éléments naturels sont associés au 
culte : le souffle, l'eau, l'huile, le sel, la lumière, 
l'encens, la palme, le pain et le vin! Les céré- 
monies et les actes ont un symbolisme que l'on 
peut représenter. L'attitude même de l'homme 
debout, incliné, prostré, est déjà une participo- 
tion à ce qui s'accomplit dans le rite. Hugo 
Schnell note avec acuité : « Nous avons tenu 
trop peu de compte du fait que chaque période 
qui correspond à un style a développé parti- 
culièrement l'un des sens parmi les cinq qui 
nous sont donnés, ou qui représentent un nouvel 
enchainement d'expression sensible. Une époque 
préfère la force du souffle et l'espace; une 
autre, pendant la période de la parole, crée les 
Eglises gothiques destinées à la prédication; le 
rococo de l'Allemagne du Sud, semblable au 
rococo français, développe une sensibilité tactile 


rendre « traditionalistes » dans le plus mauvais 
sens du terme 


Mais il ne faut pas oublier que si l'église 
ne traduit pas le mystère, si elle perd sa fonc- 
tion ésotérique, elle s'avilit et s'abaisse à une 
idéologie laïque et philosophique. Elle doit créer 
un climat et suggérer, au moins partiellement, le 
sentiment religieux. 


L'architecte honnête devrait pressentir les 
écueils à éviter dans la construction d'une 
église : pharisaïsme moral que renferme tout 
académisme grandiloquent, sensiblerie d'un hu- 
manitarisme à outrance et, sur le plan culturel, 
d'autres dangers plus subtils : « structuralisme », 
« belles lettres » architecturales contemporaines 
ou primitives. 

Un architecte peut être tenté de faire de 
l'église un « morceau de bravoure » et il lui 
est souvent difficile de résister à la tentation 
de traduire, par le truchement des normes litur- 
giques fondamentales, des thèmes et des concepts 
intellectuels, certes chargés de poésie, mais 
étrangers au sentiment religieux. Lorsqu'effec- 
tivement le concept de l'église répond aux cri- 
tères spirituels et matériels sous une forme va- 
lable, l'œuvre se heurte presque toujours Q 
l’inccmpréhension. 11 faut bien reconnaitre qu'il 
y a de nos jours, qu'on le veuille ou non, une 
opposition entre le goût des gens et l'expression 
plastique de notre époque, opposition qui n'est 
pas le propre de l'architecture mais se retrouve 
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extrémement fine qui devait faire mürir l'art 
incomparable du stuc, jaillissant directement des 
mains humaines. On ne doit jamais séparer l'art 
de l'homme de son temps, des expériences sen- 
sorielles qu'il a faites, ni de ses aspirations. » 

Pour avoir une vision de l'Eglise, les disci- 
plines ecclésiastiques qui sont en rapport avec 
la construction doivent être présentes, avec ce 
qu'elles suggèrent, à l'esprit de qui établit les 
lignes, les proportions, les espaces. Parler d'élé- 
ments constructifs, d'audaces rendues possibles 
par la technique, n'est d'aucun avantage décisif 
pour le but à atteindre, si l'on ignore le but 
même vers quoi doivent converger tant d'efforts. 
La liturgie ne sera pas pour l'architecte la 
recherche complémentaire, mais l'étude essen- 
tielle. L'édifice est le corps, la liturgie est l'âme 
de la construction. 

L'ampleur d’un plan architectural permet de 
nombreuses réflexions, et, pour arriver à définir 
la marque d’un style, la liturgie est plus impor- 
tante que les arguments purement techniques. 

L'évêque, un liturgiste, l'architecte, le peintre 
et le sculpteur, collaborant fidèlement aux nor- 
mes directrices — travail à mener sans intentions 
divergentes et dans le respect réciproque des 
différentes disciplines — découvriront ainsi 
quelle est la meilleure voie à suivre. 

F1 

Le problème se pose de savoir si le visage 
d'une Eglise doit refléter sa propre époque, et 
de quelle façon : certains souhaitent un conser- 
vatisme fermé, répétition du style d'un passé 
proposé comme exemple ; d'autres critiques en- 
couragent une adaptation de l'Eglise aux formes 
contemporaines et un développement parallèle 
à celui de l'architecture civile; d'autres, au 
contraire, soutiennent la thèse d'une rupture 
avec l'époque moderne, car l'édifice ne ferait 
que témoigner de la crise qui se joue. Stase, 
rupture, mouvement ? Le concept de stase donne 
au style une signification historique ; la rupture 
est de rigueur lorsque des propositions, absolu- 
ment profanes, sont indignes du lieu sacré ; le 
mouvement, conçu comme vie spirituelle et évo- 
lution, ouvre la voie aux possibilités construc- 
tives. 


Dans l'Encyclique « Mediator Dei » il est 


dans tous les domaines de l'art. Les gens veu- 
lent retrouver les thèmes auxquels ils sont habi- 
tués ; la paresse mentale et la culture « vi- 
suelle » dont parle Huizinga dans s5:n cuvrage 
« Crise de la Civilisation », se retrouvent partout. 
Pr 

Le problème des églises nouvelles est particu- 
lièrement important en Italie du fait, d'une part, 
de la guerre et de la reconstruction qui la sui- 
vit (trente milliards de lires ont été alloués par 
l'Etat italien) et, d'autre part, d’une situation 
politique particulière (loi dû 18 décembre 1952 
Octroyant depuis cette date 14 milliards de lires 
pour la construction d'églises dans de nouvelles 
agglomérations). 

Pourtant, cet effort quantitativement considé: 
rable ne semble pas correspondre à un appro- 
fondissement du sentiment religieux des masses. 


. Une église construite grâce à des dons exté- 
TIEUTS — « d'en-haut » — et sans la partici- 
Pation active des fidèles (prévue par le code 
Canonique) ne reste-t-elle pas en dehors de la 
Communauté pour laquelle elle est réalisée, dé- 
nonçant parfois, par la prétention même de son 
aspect, l'absence d'efforts faits en commun pour 
la réaliser ? Et peut-on imputer au seul archi- 
tecte la responsabilité de ce détachement ? Ne 
traduit-il pas plutôt une carence plus générale 
de cette participation anonyme qui donnait aux 
églises du Moyen Age leur authenticité ? (1) 


Mer Fallani. Président de la Commission Pontificale Centrale pour l'Art Sacré en Italie, 
a bien voulu nous adresser un article qui précise ce que l'Eglise attend des architectes lorsqu’elle 
leur confie le soin de réaliser la « Maison de Dieu » et il nous a paru intéressant de confronter 
ce texte avec l'opinion d’un architecte italien en face de cette mission. 


écrit: « Le culte s'organise et se développe 
selon les circonstances et les besoins des chré- 
tiens, il s'enrichit de rites nouveaux, de for- 
mules, de cérémonies nouvelles, et toujours avec 
l'intention que l’âme s'élève vers Dieu du mieux 
possible. » 

On sera surpris d'observer que, quand on cite 
les Documents, on ne donne pas de préceptes 
en ce qui concerne le style. D'où la liberté créa- 
trice de l'art catholique. Ce n’est pas la forme, 
ce sont les idées qui sont précisées, c'est-à-dire 
la liturgie et son esprit. 

Considérons un élément : la lumière. La litur- 
gie exprime le besoin de lumière pour le bien 
de l‘âme, et les oraisons s'adressent souvent à 
Dieu dispensateur de lumière. L'édifice aide en 
quelque sorte celui qui n’a pas la force suffi- 
sante pour sortir des ténèbres. La lumière des 
vitraux et les procédés d'éclairage modernes veu- 
lent faire ressentir la fascination de l'atmcs- 
phère sacrée. La solidité et la masse architec- 
turale disent le rapport avec les choses éternelles, 
le besoin de l’homme de croire à la pierre consa- 
crée, qui n'est plus que l’image des certitudes de 
la Foi. 

Passons maintenant à l'autel. Ce n‘est pas 
seulement en Allemagne, mais partout dans le 
monde contemporain que le mouvement litur- 
gique fait converger l'attention vers l'autel. Le 
volume d'une église est déterminé par le maïître- 
autel : l’idée du sacrifice, de la communion, de 
la prière en commun conduit l'effort architec- 
tural à réaliser la plus grande unité possible 
autour du point essentiel. 

L'autel est le symbole du Christ, de l'unité 
du corps mystique : comment ne pas comprendre 
que l'autel en forme de table et les formes ou 
types divers surgis de l'idée de sacrifice sont 
justement les tenants clairs et simples de cette 
idée ? Remarquons toutefois le danger que peut 
renfermer l'idée originale lorsque, perdant de 
vue le sens de la finalité liturgique, un détail, 
négligeable au début, finit par prendre une 
importance excessive. Je fais allusion au rétable 
qui devient davantage un devant d'autel, énorme 
de proportions, ou à l'autel qui, changeant entiè- 
rement de signification, devient lourd, gonflé, 
je dirais presque embarrassant. Si je pouvais 


Le grand développement numérique des églises 
italiennes après la guerre a coïncidé avec une 
période critique de l’architecture en Italie. En 
1945, l'Italie sortait d’un fascisme qui n'avait 
pas épargné l'architecture. Le rationalisme tra- 
versait également une crise ou, plus exactement, 
il ne suffisait plus. D'où le succès des courants 
nord-américains ou scandinaves. Mais leurs 
termes les plus valables et les plus authentiques 
furent parfois déformés, gonflés pour ainsi dire, 
par le climat méditerranéen et interprétés par 
une sorte de réflexe d'adaptation dont, pourtant, 
toutes les manifestations ne furent pas négatives. 
Elles coïncidèrent, en effet, avec de nouvelles 
aspirations et permirent un élargissement des 
possiblités dans un domaine où la tradition — au 
sens le plus étroit — était fortement enracinée. 


Mais cette libération aboutit aussi à une trop 
grande licence, à l’église des beaux quartiers, 
à un recul des limites raisonnables ou plus 
communément à ce que Quaroni appelle 
|" « église-bar » où éclate l'absence d'esprit reli- 
gieux remplacé par des virtuosités plastiques. Il 
faut bien reconnaitre que celui qui construit une 
église assume vis-à-vis de lui-même une grande 
responsabilité et prend envers la communauté un 
engagement précis. 

Si le problème de l'intégration de l'architec- 
ture moderne dans une ambiance historique 
concerne une élite, si le jugement porté sur: un 
fait architectural même important — stade, 


reproduire les photographies de tant d'autels, 
depuis celui des mosaïques de Ravenne jusqu'à 
ceux qui servent aujourd'hui à trop d'emplois 
hétérogènes, nous verrions l'influence des époques 
et des styles, jusqu'à cette espèce de forêt sa- 
crée, faite de cierges, de chandeliers, de fleurs, 
qui prévaut aujourd'hui dans certains milieux 
ecclésiastiques. 

L'excès dans la décoration, le désir pourtant 
louable d'enrichir la Sainte Table, une culture 
sentimentale et romantique, ont beaucoup atté- 
nué le souvenir du Sacrifice, ou ce que l'autel 
doit rappeler à l'esprit pour la Messe et pour 
le Tabernacle. La Croix, elle aussi, qui devrait 
être grande et dominante, est souvent, par suite 
d'abus commerciaux, un petit objet complé- 
mentaire. De même, l'idée de résoudre scénique- 
ment le problème de la visibilité de l'autel par 
des éléments empruntés au profane, est une atti- 
tude erronée. Les éléments du culte ne sont pas 
ceux de la représentation théâtrale. Qu'on se 
rappelle les engagements du prêtre lorsqu'il 
endosse les ornements sacerdotaux : ce ne sont 
pas charges d’acteur, mais obligations morales. 

S'il est vrai que l'art peut se sauver et subsis- 
ter même comme beau mensonge (non pas dans 
l'intention mais dans la solution pratique d'un 
exemple), l'art religieux doit aimer la vérité et 
être prêt, pour la vérité, à atteindre le dénue- 
ment. 

** 

Qu'arrivera-t-il demain ? Les documents pon- 
tificaux ne constituent pas seulement notre 
espoir, mais notre certitude. 

Les uns, discutant les projets de l‘Eglise nou- 
velle, disent : nous voulons la purifier des élé- 
ments qui s'y sont ajoutés au cours des siècles. 
D'autres disent : nous voulons l'église, en tant 
qu'organisme architectural, réduite à son essence 
structurale, par amour conscient des valeurs de 
l'harmonie et de la fonctionnalité. 

Il nous semble que la meilleure intention litur- 
gique soit de ne pas ajouter de superstructures, 
positives ou négatives, à quelque chose qui est 
déjà si grand nous ne voulons pas l'Eglise 
purifiée ou l'Eglise décharnée ; nous voulons sim- 
plement : l'Eglise. 


digue, pont — reste souvent inexprimé par la 
masse, l'église, peut-être parce qu'elle est l'ex- 
pression du « règne de l'esprit », est l'objet 
d'opinions bien déterminées, même de la part 
d'incroyants, car chacun y retrouve ou bien la 
confirmation d'une négation, ou au contraire, 
son propre paradis perdu, fondamental ou 
quotidien. 


S'il est difficile de construire de belles mai- 
sons ou de belles églises, il est encore plus 
difficile de construire des maisons ou des églises 
qui soient authentiques ; mais je crois que, dans 
un cas comme dans l'autre, il faut le tenter, 
et il est peut-être réconfortant pour l'achitecte 
d'avoir conscience que si l’œuvre d'art est le 
fait de quelques-uns, l'honnêteté est davantage 
à la portée de tous. Les différents problèmes : 
urbanistiques, fonctionnels, spatiaux, structuraux 
et d’ « engagement moral » forment un tout. 
L'œuvre qui en résulte est plus ou moins va- 
lable suivant que la « forme » est atteinte ou 
non. À ce point de vue, sont également valables 
les églises de Mies, de Le Corbusier, de Miche- 
lucci et de Quaroni parce qu'il s'agit de formes 
sur lesquelles le temps n’a pas de prise. 


(1) L'homme conscient bien que laïque peut com- 
prendre la fonction positive de l'Eglise dans la struc- 
ture sociale ; mais il ne peut pas cacher un légitime 
scepticisme envers les « croyants » de plus en plus 
conformistes et confiants dans l'assistance publ.que 
même dans le domaine de l'esprit. Er 
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EGLISE N-D. DES PAUVRES, MILAN 


LUIGI FICINI ET GINO POLLINI, ARCHITECTES 











EGLISE, BORGO PORTO CONTE 
SARDAIGNE 


LUIGI FIGINI ET GINO POLLINI, ARCHITECTES 


Dans une zone rurale récemment assainie doit 
être créé un bourg dont fera partie cette église 
placée sur une terrasse à laquelle on accédera 
de la place principale de la localité. L'église, la 
cure et l'oratoire sont reliés par des portiques 
délimitant des patios intérieurs. L'ossature est 
prévue en béton armé, les murs de remplissage 
en pierre locale. Le clocher, nettement détaché de 
l'église, sera également en béton armé. 


Deux vues de maquette. Plan et coupe. 











le parti crchitectural a été déterminé par 
l'étude de l'espace intérieur et de son éclairement 
dont la conception paraît aux architectes prédo- 
minante pour la réalisation d'une ambiance spé- 
cifiquement religieuse. | Les 

Après avoir écarté la possibilité d'un éclairage 
naturel direct donnant une lumière trop vive ou 
exigeant des vitraux trop coûteux, ils optèrent 

un éclairage indirect: dans la nef centrale 
Ja lumière filtre à travers les orifices vitrés de 
verres de couleurs vives percés dans les murs 
des galeries latérales. Au-dessus de l'autel, 
l'éclairage est zénithal. 

l'autel, surélevé par cinq gradins, est séparé 
de la nef par une poutre de contreventement et 
délimité par une cloison-rétable sur plan hexa- 
gonal, dont la décoration n'est pas terminée. 

La structure est en béton armé et comporte huit 
points porteurs espacés de 14 m.;: deux poutres 
longitudinales soutiennent une maçonnerie de 
pierres réalisée à la hauteur des galeries, des 
poutres transversales assurant le contrevente- 
ment. Le béton armé est laissé brut de décoffrage. 
Les parois intérieures comportent une maçonnerie 
en briques avec vide d'air pour l'isolation. La 
crypte est couverte en voûte avec tirants. 
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latérales. 


A. PLAN. B. COUPE. 


Vue de l'autel, 2 et 3. Deux vues des galeries 
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EGLISE STE-MARIE AUXILIATRICE 


VITTORIO GANDOLFI, ARCHITECTE 



























Cette petite église, terminée en 1955, s'élève 
sur une route touristique dans un lieu pittoresque, 
La configuration du terrain a permis de réaliser, 
en sous-sol, une salle de réunions et la sacristie 
communiquant avec le sanctuaire par un escalier 
intérieur. 

Tant par sa composition que par les matériaux 
employés, l'édifice est caractérisé par la simpli- 
cité et l'harmonie des proportions. 

L'ossature est métallique, les murs, en briques 
laissées apparentes, comportent d'un côté, en 
partie haute une bande continue de vitraux trai 
tes dans des tons vifs. 

Le clocher, très « arachnéen », est formé par 
une structure métallique rendue particulièrement 
légère par l'emploi de câbles d'haubanage pour 
les pièces tendues. 


Vues extérieure et intérieure. Plan et coupe. 








CHAPELLE PRÈS DE GROTTAFERRATA 
ITALIE 


AMEDEO LUCCICHENTI ET VINCENZO MONACO, ARCH. 
GIULIO LAFUENTE, COLLABORATEUR 











Dans le cadre d'une colonie pour enfants de- 
biles a été réalisée, avec des moyens extrême- 
ment modestes, cette petite église de 200 places. 

Les murs sont en pierre locale, tuff et marbre. 
La couverture comporte une charpente en bois de 
pitch-pine. 


Vues extérieure et intérieure. Plan. 
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PROJET POUR L'ÉGLISE S. ILDEFONSO, MILAN, ITALIE ge à 


VITTORIO GANDOLFI, ARCHITECTE | 

FR / « 

Le clocher a été conçu comme le centre de la T | 

composition qui groupe l'église, des bureaux et 

logements pour le clergé, un oratoire pour hom- t 

mes composé de salles de catéchisme, salle de < \ 4 t 

cinéma-théâtre, salles de jeux; un oratoire pour > X De” 

femmes formé de salles de cathéchisme, salle de 

réunions, salles de jeux, logement des religieuses. x KR, À / P ? 
L'église, sur plan circulaire, comporte une ossa- ; \ 

ture formée de demi-portiques en béton armé arc- Le 

boutés sur une ceinture supportant une petite | PR. CE \ Ke" 

coupole au-dessus de l'autel (on comparera ce È [ “ NUE T7 

parti avec l'église de G. Bôhm, p. 45) qui est T RUN \\1// U 

désaxé en plan. Les remplissages sont prévus en | D et. ÿ 
. L LS 7 

briques, les menuiseries et la couverture en alu V = 

minium. NX 





1. Plan. 2. Coupe. 3. Vue d'ensemble de la LT SFA NAN f ai à 
moquette. 4. Vue de maquette de l'ossature de 
l'église montrant le système constructif. 









































Photo 


Fortunau 





PROJET POUR UNE BASILIQUE 
ENRICO CASTIGLIONI, ARCHITECTE 





1. 


A 





















































Vue intérieure de la maquette. 2. Vue d'ensemble. 
3. Détail de la couverture. 

. COUPE LONGITUDINALE. 

B. COUPE TRANSVERSALE. 

C. 


3. 3, Confessionnaux. 


tistère. 5. Statue. 6. Entrée principale. 7. Autel prin- 
cipal. 8. Accès à la sacristie. 9. Chapelle. 


2. Fresques. 


Pour cet édifice, Castiglioni reprend le principe 
qu'il avait étudié pour la gare de Naples et qui 
comprend une structure principale comportant 
des tripodes reposant sur des dés et supportant 
des voûtes en voiles minces qui sont placés 
en-dessous d'une poutraison en diagonale reliant 
les têtes de tripodes et sur laquelle s'élève, au. 
dessus de la nef, un système de voûtes alvéo. 
laires assurant un éclairage zénithal tamisé. 


Le plan, qui dérive de celui des basiliques tra. 
ditionnelles par ses dispositions de principe 
nef centrale avec grands bas-côtés, place ceux. 
ci d'une façon très nouvelle en contre-bas de la 
partie centrale qui comporte une crypte s'éten- 
dant sous toute sa surface. 


L'espace intérieur parait extrêmement intéres- 
sant. La plastique extérieure, dérivant du sys. 
tème de construction complexe, est peut-être plus 
discutable par son aspect néo-baroque. 













DEUX PROJETS D'EGLISES D'ENRICO CASTIGLIONI 


Les projets d'Enrico Castiglioni se caractérisent par l'adoption de structures 
> très nouvelles et hardies qu'il présenta notamment pour le concours de la gare 
de Naples (v. « A.A. » n° 64) auquel il participa en soumettant un projet 
particulièrement brillant et très remarqué. 
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PROJET POUR UNE EGLISE 


ENRICO CASTIGLIONI, L. SANGIORGI, ARCHITECTES 
A. CARAVAGLIA, INGÉNIEUR 


Le plan rectangulaire est simple : la structure 
se compose de portiques à trois rotules reposant 
sur des supports massifs et supportant des arcs. 
Entre ceux-ci est tendu un système de lames en 
béton parallèles entre lesquelles filtre une lu- 
mière zénithale. 

Derrière l'autel, un mur massif en pierre se 
combine avec une lourde maçonnerie formant 
clocher. Sous l'église s'étend une grande crypte 
surélevée. 
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1. Coupe longitudinale. 2. Coupe transversale. 3. Vue 
intérieure de la maquette. 4. Perspective. 5. Plan 
1. Parvis. 2. Narthex. 3. Chaire. 5. Chœur. 6. Orgue. 
7. Clocher. 8. Réserve sièges. 9. Objets du culte. 10. 
Sacristie. 11. Bureau. 


Photos Fortunati 
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EGLISE S.-GIUSTINA, PRÈS DE 


PIER LUIGI GIORDANI, ARCHITECTE 


L'église S. Giustina s'intègre dans un ensemble 
communal de services collectifs prévu pour 2.000 
habitants et créé dans le cadre du programme 
de réforme agraire en Italie. 


Ce centre rural comprend une école primaire, 
une crèche, une salle de réunions, un dispensaire 
et les différents services publics. 


L'église, qui domine la place principale, a été 
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FERRARE, ITALIE 


réalisée sur plan rectangulaire avec une façade 
latérale à redans. L'ossature est en béton armé 
avec remplissage en briques laissées apparentes 
en certains endroits, en particulier, en façade 
principale où le remplissage est traité avec un 
motif de croix réalisé dans l'appareillage. 

Le clocher a une ossature en béton armé laissée 
apparente avec éléments de claustra sur deux 
côtés. 
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1. L'église vue depuis la place principale. 2. Vue inté- 
rieure. 3. Détail de façade. 4. Le cloître et le clocher. 


A. PLAN-MASSE DU BOURG : 


1. Eglise. 2. Cure. 3. Crèche. 4. Maison communale. 
5. Ecole. 6. Dispensaire. 7. Four. 


B. PLAN DE L'EGLISE 








PROJET D'EGLISE, RIVA, ITALIE 


pER LUIGI GIORDANI, ARCHITECTE 





a, 
































C'est en remplacement de l'ancienne église 
d'un village de 2.500 habitants, devenue insuffi- 
sante, que doit être construit ce nouveau bâti- 
ment. 

Derrière l'autel, conçu comme point de conver- 
gence dans un plan trapézoïdal, se détachera 
un vitrail. 

La structure portante sera formée d'une série 
d'éléments de béton armé préfabriqués laissés 
apparents à l'intérieur. La couverture sera en 
aluminium. 





PROJET D'EGLISE EN FUSÉES CÉRAMIQUES 


PIER LUIGI GIORDANI, 








ARCHITECTE 


L'architecte a cherché à réaliser une concor- 
dance maximum entre le plan, la coupe et le 
système de construction en fusées céramiques. 
Le plan est formé de deux trapèzes adosses et 
recouverts par deux voûtes paraboliques avec 
revêtement en aluminium. Les deux pignons sont 
entièrement vitrés. 

Un portique relie l'église au clocher. La cure, 
indépendante du bâtiment principal, lui est reliée 
par un passage couvert et réalisée selon la même 
technique. 












































PROJET POUR UNE EGLISE PAROISSIALE, BOLOGNE 


GIUSEPPE VACCARO, ARCHITECTE 


Dans un quartier populaire de l'Ina Casa est 
prévu un ensemble paroissial comprenant l'église 
la sacristie, la cure, un bureau et une salle de 
réunions. L'église, sur plan circulaire, comprendra 
deux éléments: d'une part un mur périmétrique 
en béton et, d'autre part, une couverture à ossg. 
ture métallique s'appuyant sur quatre poteaux 
en béton délimitant une croix grecque qui serq 
marquée au sol. Le revêtement extérieur de Ja 
couverture est prévu en cuivre, un revêtement in 
térieur en panneaux de métal ajouré assurant 
une correction acoustique. 

Un vitrail en verre antithermique avec me. 
neaux en matière plastique (type Perspex) for. 
mera liaison entre les deux éléments. 

Le clocher, d'Aldaberto Libera, est complète. 
ment indépendant. Il est formé d'une ossature 
principale en béton sur laquelle s'élève une char. 
pente légère en aluminium. 

Le coût prévu pour la construction est de 
32.000.000 de lires. 


1 et 3. Deux vues de mequette. 2. Perspective inté. 
rieure. 


A. PLAN: 1. Salle de réunions. 2. Foyer. 3. Classe, 
4. Sacristie. 5. Chœur. 6. Fonts baptismaux. 7. Entrée, 
8 et 9. Bureaux. 10. Cuisine. 11. Dépense. 12. Con. 
tine. 13. Séjour-salle à manger. 14. Salle de réunions, 
15. Salle d'études. 


B. COUPE: 1. Ossature métallique. 2. Couverture 
cuivre. 3, Verre antithermique. 4. Cuivre. 5. Isolation 
thermique. 7. Sol. 
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we | PROJET POUR L'ÉGLISE DU SACRÉ-CŒUR, CINECITTA, ROME 
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7 Ce projet de concours devait se conformer à 

Is5e un programme demandant de respecter le plan 

rée, classique des basiliques avec autels latéraux. On 

‘an- prévoit une structure en béton armé avec rem- 

ph plissage en brique et une couverture en pan- 

His neaux préfabriqués avec étanchéité plomb. La 


tion coupe triangulaire, dissymétrique et d'une assez 
grande légèreté, contraste singulièrement avec le 
plan rigide imposé par le programme. 


NRA pu 





ÉGLISE DANS LE QUARTIER DE SAN SIRO, MILAN Dans cet exemple d'église ronde réalisée en 


1654-55, l'ossature est en béton armé avec rem- 

VICO MAGISTRETTI, MARIO TEDESCHI, ARCHITECTES plissage en briques laissées apparentes en partie 
basse. Couverture en calotte à nervures radiales. 
Baptistère détaché. 





EGLISE CATHOLIQUE, COLOGNE 
ALLEMAGNE 


FRITZ SCHALLER, ARCHITECTE 
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L'ensemble comprend l'église, le presbytère et 
une maison de jeunes. L'église elle-même est 
constituée par une suite de volumes différenciés 
mais sans aucune séparation. On trouve ici Ja 
nef principale avec l'autel, une aile latérale des. 
tinée à des services quotidiens, un patio, le bap. 
tistère. Construction en brique apparente, ossa- 
ture et claustras en béton. 
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EGLISE STE-MARIA, COLOGNE 


DOMINIKUS BŒHM, ARCHITECTE 


EGLISE STE-ANNE, COLOGNE 


GOTTFRIED BŒHM, ARCHITECTE 


Plan carré souligné par quatre points d'appui 
en acier, chapelle latérale et sacristie dans un 
bas-côté ; baptistère sur plan rond, détaché de 
l'édifice, façade sud traitée entièrement en 
vitraux, seul élément décoratif de l'ensemble. 


Sur les fondations de l'église détruite pendant 
la guerre, cette église a été construite en ados- 
sement au clocher resté intact. Elle comporte des 
portiques en béton armé avec cantilever suppor- 
tant la couverture. Les deux murs latéraux soni 
en maçonnerie autoportante. La façade sur la 
place, devant laquelle se détache un pan de 
pierre abritant l'entrée, est entièrement vitrée. 
Des constructions existantes conservées entourent 
l'édifice. 





Le parti général reprend ici le thème classique 
de l'église à autel central autour duquel se déve- 
loppent quatre absides dont l'une allongée for- 
mant le volume principal. 

Dépouillée à l'extrême, la construction se résume 
à des piliers en béton armé avec remplissage en 
briques, apparentes extérieurement et enduites à 
l'intérieur, une ceinture en béton translucide en 
partie haute assurant l'éclairage. 

L'abside à l'Est comporte une galerie pour le 
chœur. Celle à l'Ouest contient, entre deux piliers 
les confessionnaux. 

L'impression générale dégagée par l'ensemble 
rappelle les églises-forteresses du Moyen-Age. 
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1. Vue extérieure : l'église se dresse comme un refuge 
ou une défense. 2. Vue intérieure. 


A. COUPE. B. PLAN. 





EGLISE SAINT-MICHEL, FRANCFORT, 


RUDOLF SCHWARZ, ARCHITECTE 











ALLEMAGNE 


EGLISE SAINT-ALBERT, SARREBRUCK 


GOTTFRIED DŒHM, ARCHITECTE 


L'aspect extérieur inusité de cette église résulte 
de la conception symbolique du volume intérieur : 
autel semi-central éclairé par un tambour vitré, 
sorte de couronne s'élevant dans le paysage 
urbain. 

Le système constructif qui découle de ces dispo- 
sitions comprend une série de portiques dissymé- 
tiques radiants depuis la circonférence de l'autel 
sur un plan elliptique. Le mur périmétrique auto- 
porteur et indépendant de l'ossature est en pierre. 
Le clocher s'élève au-dessus d'un petit volume 
circulaire dans lequel est placé le baptistère. Il 
est relié à l'église par un passage vitré sur les 
deux faces et couvert par une dalle ondulée. 

Dans les parois périmétriques sont prévues des 
absidioles, pour la vénération des saints. 

Dans une crypte, au-dessous de l'autel, se 
trouve une chapelle. Un presbytère complète cet 
ensemble. 


1. Vue extérieure montrant le clocher complètement 
détaché du volume principal. 2. Vue intérieure vers 
l'autel. 


Photos Schmôlz 





EGLISE, DUSSELDORF, ALLEMAGNE 


H. HENTRICH ET PETSCHNIGG, ARCHITECTES 


Photos Arno Wrubel 


Le plan en hexagone allongé découle de J 
forme du terrain. Les deux pignons sont en ma. 
çonnerie de brique apparente aux deux faces. 
Façades latérales en piliers de béton armé 
laissés apparents avec vitrages toute hauteur en 
verre thermopane. La charpente de la couver. 
ture laissée apparente est réalisée pour la pre. 
mière fois, c'est un système tridimensionnel en 
tubes d'acier (système Mannesmann) (v. AA, 
n° 64). 

La toiture est couverte en tuiles émaillées bleu 
le sol intérieur est dallé en pierre en opus incer. 
tum. Le clocher en béton armé a 37,50 m. de 
haut. 

Durée de la construction: un an. 


1. Vue extérieure. 2 et 3. Deux vues intérieures. Noter 
la disposition du sol en gradins. 





à Je vers l'autel. 2. Vue d’un mur pignon. 3. Vue 
2 re montrant le clocher en béton armé détaché 
e l'église. 4. Perspective intérieure. 


PLAN : 1. Entrée, 2. Portail. 3. Autel. 4. Fonts bapti 
. . . . . e » Fe” 
maux. 5, Chaire. 6. Orgue. : 
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Le projet de l'église a été obtenu sur concours 
en 1952. Le plan, suivant un dispositif en croix, 
pousse le parti de l'autel central jusque dans ses 
dernières conséquences. Pour souligner ce parti, 
on «a d'une part établi des gradins descendant 
vers le centre et, d'autre part, la couverture 
trouve son point culminant au-dessus de l'autel. 

La construction est une combinaison de murs 
pignons aveugles en briques apparentes aux deux 
faces et d'une ossature en béton armé laissée 
brute. Les menuiseries métalliques sont à double 
vitrage. La charpente en bois est constituée par 
des poutres triangulées reposant d'une part sur 
les murs pignons et, d'autre part, sur quatre 
fermes prenant appui sur les piliers d'angle et 
arc-boutés au centre (v. croquis). 


EGLISE, DUREN, ALLEMAGNE 


H. HENTRICH ET PETSCHNIGG, ARCHITECTES 


Photos Carlfred Halbach Ratingen 
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1 2 
31415 
1. Vue extérieure, avec le clocher au premier plan. 
2. Vue intérieure vers le chœur. 3. Vue extérieure du 


chœur. 4. Vue vers l'autel. 5. Détail de l'intérieur de 
l'église. 


l'hotos Arthur Pfau. 
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EGLISE, FRIBOURG, ALLEMAGNE 


HORST LINDE, ARCHITECTE 


A l'emplacement d'une église détruite, dans un 
très beau site de plantations et à proximité d'un 
cimetière, cette nouvelle église constitue la pre- 
mière partie d'un ensemble qui sera complété 
ultérieurement par une maison communale et un 
presbytère. 

En dehors de l'église proprement dite, d'une 
capacité de 730 places, on a réalisé dès à pré- 
sent une maternelle, et une salle annexe. Cette 
dernière située dans un bas-côté de l'église, en 
est séparée par des portes accordéon, permettant 
l'agrandissement du sanctuaire. 

La construction est en béton armé laissé brut 
de décoffrage avec remplissage en briques appa- 
rentes à l'intérieur. Le chœur est entièrement 
en vitraux. 

Le clocher est traité en accusant l'ossature et 
en laissant apparente la charpente métallique 
des éléments architecturaux (chapiteaux, embase 
supports de cloches. On a conservé, à l'in- 
térieur, des éléments architecturaux (chapiteaux, 
embases, etc.) provenant de l'ancienne église du 
XV° siècle en les incorporant comme des accents 
décoratifs dans les murs. 
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Photos Arthur Pfau. 


EGLISE DE L'HOPITAL UNIVERSITAIRE, FRIBOURG, ALLEMAGNE 


HORST LINDE, ARCHITECTE 


Sur le terrain des cliniques universitaires dont 
les bâtiments datent des années 25, il était de- 
mandé la création d'une église catholique destinée 
aux malades et au personnel de l'hôpital. 

L'église a été ainsi placée entre deux bâtiments 
hospitaliers avec lesquels elle est reliée par des 
galeries à rez-de-chaussée et au premier étage. 


Par celles-ci, on peut amener des malades cou- 
chés sur des lits roulants à la galerie où 90 
d'entre eux peuvent ainsi prendre place. Ce dis- 
positif permet aux allongés d'avoir une vue directe 
sur l'autel assez fortement surélevé, le niveau 
inférieur étant réservé aux personnes valides. 
Devant les galeries de communication se trouve, 
à rez-de-chaussée le réfectoire des sœurs. 


La couverture est constituée par une coupole 
en bois lamellé du type Zollinger (système se rap- 
prochant des charpentes triangulées publiées dans 
notre n° 64, p. XXXI) supportée par une ossature 
en béton armé composée essentiellement de 16 
colonnes. 


Le remplissage est constitué par une paroi 
double : parpaings en Ytong enduits intérieure- 
ment et briques apparentes à l'extérieur. La cou- 
pole comporte un double bardage entre les parois 
duquel sont placés des panneaux en agglomérés 
de bois. Couverture en cuivre. 


Une claustra 
intérieur. 


circulaire assure l'éclairement 


[TES 
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1. Détail du mur extérieur. 2. L'entrée principale avec 
au rez-de-chaussée le réfectoire des sœurs et à l'étage 
la galerie faisant la jonction entre l'église et les 
bâtiments hospitaliers. 3. Vue intérieure. Derrière l'au- 
tel se trouve une décoration en mosaique de verre 
d'Horry Mac Lean. 4. Coupe et plan. 



























TEMPLE ÉVANGÉLISTE LUTHÉRIEN, ROTTERDAN 


WERMEER ET VAN HERWAARDEN, ARCHITECTE 
T.-C. BOS, ARCHITECTE COLLABORATEUR 





Le programme demandait un sanctuaire de 2{ÿ 
places environ pourvu d'une galerie de 40 sièges 
pour le chœur, une chambre pour le pasteur, un 
consistoire, une petite salle de réunions pouvant 
recevoir une soixantane de personnes et une petite 
cuisine. 

Toutes les annexes ont été groupées dans un 
rez-de-chaussée semi-enterré et le sanctuaire ge 
trouve à l'étage auquel on accède par un escalier 
extérieur. 

Les murs sont en brique apparente intérieure. 
ment et extérieurement, la couverture en béton 
armé. Le sol est pavé de carreaux de tuile de 
Marley de couleur noire légèrement veinée de 
blanc. Les appareils d'éclairage sont encastrés 
dans le plafond suspendu. 
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1. Vue extérieure. 2. Vue du sanctuaire. 3. Détail de 
l'autel. 


A. COUPE. B. PLAN. 





Photo H. Sibbelee. 


ÉGLISE RÉFORMÉE, LA HAYE, HOLLANDE 


K.-J SUMONS, ARCHITECTE 


En dehors de l'église proprement dite, l'ensemble 
comporte une salle avec scène pouvant servir à 
des représentations, une classe d'instruction reli- 
gieuse, une petite salle de réunions et différents 
services. La chapelle et la grande salle sont sé- 
parées par des rideaux et peuvent être réunies 


en un seul volume. 

La construction comporte une ossature en béton 
armé avec remplissage en briques apparentes. La 
voûte de l'église est du type Freyssinet. 

Les formes, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, ont 
été soigneusement étudiées et l'ensemble ne 
manque pas de qualité. On notera le portique 
en béton armé formant clocher placé dans l'axe de 
l'entrée. 


12 
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1. et 2. Deux vues de le chapelle. 3. Vue extérieure. 
Le clocher en béton armé se détache devant l'édifice 
auquel on accède par un perron. 


A. Coupe B. Plan : 1. Perron. 2. Entrée. 3. Salle du 
Sainte-Cène. 4. Eglise. 5. Saile de réunions. 6. Scène 
LÀ Dépôt. 8. Vestiaire. 9. Salle d'instruction religieuse. 
10. Petite salle de réunions. 11. Bicyclettes, 12. Sa- 
cristie, 13. Pasteur. 14 et 15. Toilettes. 16. Buan- 
derie. 17. Pont. 18. Presbytère. 
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CHAPELLE UNIVERSITAIRE 

OTANIEMI, FINLANDE | 

HEIKKI SIREN, ARCHITECTE |] 
” 


| 


Dans le cadre de l'Ecole Polytechnique d'Ota- 

niemi réalisée sur les plans d'Alvar Aalto (v. À.A. 

n° 54, p. 69) vient d'être réalisée sur concours 

une chapelle universitaire à l'édification de la- 

quelle contribuèrent les étudianis. F 

Construite sur plan rectangulaire elle est pré- uÊte. x É se a 
cédée d'un patio et s'inscrit dans un site boisé , : . 

dont les beautés naturelles ont été exploitées au : 
maximum: sous ce climat où règne les trois : S x j &e 
quarts de l'année une semi obscurité les larges ! 

pans de verre expriment cette nostalgie de la 

lumière et ce besoin de communion avec la nature 

(qui forme ici le fond de l'autel, la croix étant : h 
placée à l'extérieur) csruetéristiques des pays Æ 


. D Fi 
nordiques. L'E RS we D PS Eh, 
. | 





On est frappé par la simplicité réelle de cette LUN "+ L A EL p Ù Ne È p Se : 
Construction d'où est exclu tout maniérisme. Elle à D al ut SU v KGeE DT À à 
comporte en fait deux pans de murs parallèles a. £ p. À à. L hs 4 ee 
en brique, une charpente en bois, du verre et des " LA Un ce” L es \ re £ NS # 
claies. Le jeu de ces matériaux ordinaires où on ve ER \ FE. … 7" 5 ds RE 74 
sent la présence de la main de l'homme, et l'har- + 4 Het dl : 
monie des proportions font de cette réalisation T + > ES + e A ” 
une réussite architecturale de premier ordre qui LE OPE LS ES we a 


ee avec la tradition locale des petites églises a 7 
en bois. 
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1. Vue d'ensemble, 2. Vue axonométrique, coupe et 


pes. 3. Vue de maquette. 4. et 5. Deux vues de 
ntrée, 6. Détail de la toiture. 7. Vue intérieure. 


Photos Havas. 


Photos Julius Shulman 


A. PLAN MASSE. B. COUPE. C. PLAN. 





Dans un lieu touristique au paysage äpre et 
tourmenté se dresse à trois miles (environ 4,5 km) 
de Sedona, au-dessus d'une vallée profonde, une 
petite chapelle mémorial offerte par un particulier 
à l'Eglise catholique. Elle est destinée à recevoir 
50 personnes assises, mais sa capacité peut être 
augmentée jusqu'à 150 places. | 

La construction est en béton armé de 12” 
(0,30 m) d'épaisseur, teinté et sablé. Des pans de 
verre avec menuiseries en aluminium en façade 
principale et derrière l'autel assurent une visibi- 
lité totale à travers l'édifice. 

La croix, faisant partie intégrante de la struc- 
ture, surplombe les rochers et se détache devant 
le paysage. 

Cette réalisation est un exemple d'un essai 
d'intégration d'un bâtiment du culte dans un site 
particulièrement dramatique. Le contraste entre 
les proportions modestes de la chapelle et l'aspect 
grandiose du lieu a été utilisé au profit même du 
sentiment religieux. La rigidité dépouillée de la 
construction est mise en opposition avec l'aspect 
tourmenté du roc, le chemin d'accès, sorte de 
ruban en béton, formant transition entre les deux 


elements. 


1. Vue au Sud-Ouest. La croix, de 90’ de haut (27 m 
environ), est l'œuvre du sculpteur Keith Monroe. 2. La 
rompe menant à la chapelle. 3. La chapelle dans le 
poysage de rocs à la végétation rare. 4. Vue d‘en- 
pd de la chapelle et du chemin creusé parmi les 
rochers. 
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Photo R. D. Harvey 


CHAPELLE UNIVERSITAIRE 
CAMBRIDGE, MASSACHUSETTS 


EERO SAARINEN ET ASS. ANDERSON, BECKWITH 
ET HAIBLE ASS. ARCHITECTES 


Sur une vaste esplanade, faisant partie du 
campus de l'Institut Technique du Massachusetts, 
et entouré d'édifices assez hétérogènes, tek 
qu'usines, entrepôts, etc. Eero Saarinen a réalisé, 
d'une part, l'Auditorium (v. A.A. n° 64, mars 1956) 
et, d'autre part, cette chapelle universitaire de 
130 places pouvant être utilisée pour les différents 
cultes catholique, protestant et israélite. 

Elle se présente comme un cylindre de briques 
de forme très pure se détachant sur une pièce 
d'eau circulaire, l'éclairage naturel principal étant 
assuré par un lanterneau laissant tomber la 
lumière directement sur l'autel de marbre derrière 
lequel se trouve une sculpture-écran en métal 
doré d'Harry Bertoia. 

Un clocher en aluminium, de Théodore 
J. Roszak, domine la masse cylindrique. Celle-ci 
s'appuie en partie basse sur des arcs soutenus 
eux-mêmes par des dés en granit immergés dans 
la pièce d'eau. 


Le mur cylindrique extérieur est doublé inté- 
rieurement par un deuxième mur à ondulations 
qui reçoit en partie basse un jour frisant (voir 
détail) par l'interstice existant entre le mur exté- 
rieur et le socle périmétrique. Ce dernier est 
revêtu de frises en bois. Entre les deux parois en 
brique et derrière les claustras se trouvent les 
dispositifs de correction acoustique. 

Le dépouillement des formes, la disposition de 
l'éclairage confèrent à cet édifice du culte une 
atmosphère de recueillement incontestable qui le 
place parmi les réalisations les plus intéressantes 
de ces dernières années. 


21. 
415 


1. La chapelle vue à travers le vitrage de l'auditorium. 
2. Le cylindre en briques est supporté par des ares 
s'appuyant à leur tour sur des dés de granit prisma- 
tiques immergés dans l’eau. 3. Vue intérieure du sanc- 
tuaire. Noter l'ondulation de la paroi et le soubasse- 
ment détaché du mur et habillé de bois. 4. Vue d'en- 
semble. 5. Détail du soubassement intérieur. 


A. PLAN : 

1. Entrée. 2, Chapelle. 3. Autel. 4. Pièce d'eau. 

B. COUPE LONGITUDINALE : 

1. Lanterneau. 2. Baffle. 3. Panneaux acoustiques 
4 
cC 


; Orgue. 5. Plafond suspendu. 


. DETAIL DU SOUBASSEMENT : 


1. Etanchéité cuivre. 2. Panneau isolant. 3. Panneoï 
acoustique. 4. Claustra en briques. 5. Frise chêne. 
6. Double vitrage. 7. Plinthe chêne. 8. Arc. 9 
granit. 10. Niveau d'eau. 





Photo Molitor 


Doc, Casabella 
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TROIS CHAPELLES UNIVERSITAIRES, 


HARRISON ET ABRAMOVITZ, ARCHITECTES 


L'Université Brandeis fondée à Waltham il y a 
dix ans, vient de réaliser un ensemble de trois 
chapelles destinées aux cultes pratiqués par ses 
élèves. Rompant avec la tradition de la cha- 
pelle universitaire unique, on a pensé que cette 
solution permettrait de conférer à chaque édi- 
fice une atmosphère particulière depuis son plan 
même jusqu'aux détails d'aménagement tandis 
que l'unité est assurée par l'utilisation de maté- 
riaux identiques : brique blanche et verre. 

Dans la chapelle catholique un mur courbe 
passe derrière l'autel. La chapelle protestante 
est construite sur plan trapézoïdal, les murs laté- 
raux convergeant vers la table de communion. 
Les murs de la synagogue sont légèrement 
incurvés. 

En dépit de l'absence de symbole extérieur, 
l'identification reste cependant aisée puisqu'à 
travers les murs pignons formés de pans de 
verre avec meneaux en chêne restent visibles du 
centre de l'ensemble de la composition : l'autel, 
la table de communion et l'arche. 

Les plafonds suspendus sont détachés des pa- 
rois périmétriques. Les sols sont en chêne de 
couleur sombre. L'équipement intérieur a été 
étudié avec beaucoup de soin. 

Ces trois édifices, de dimensions pourtant mo- 
destes, n'en constituent pas moins une réussite 
sur le plan architectural. 





WALTHAM, MASSACHUSETTS, U.S.A. 





Doc. Architectural Record PLAN D'ENSEMBLE. 
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Photos Ezra Stoller 
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CHAPELLE PROTESTANTE 





EGLISE CATHOLIQUE, SAINT-LOUIS, MISSOURI, ETATS-UNIS 


MURPHY ET MACKEY, ARCHITECTES 








Photos Hedrich Blessing 


Cet ensemble paroissial est formé par une 
église, pouvant recevoir 750 fidèles, en liaison 
avec le presbytère, et un couvent pour les reli- 
gieux enseignant à l'école de la paroisse. 

Parmi les exigences du programme de l'église, 
il était demanglé que l'autel et le tabernacle 
soient considérés comme le centre de l'église, que 
la table de communion soit aussi près que pos- 
sible des fidèles et que le baptistère soit dé- 
taché, tous points qui déterminèrent le parti gé- 
néral, et enfin que l'église soit accueillante, d'où 
la recherche d'une liaison avec l'extérieur et 
d'une atmosphère intérieure plaisante. 

Il en résulta la forme parabolique du plan, la 
position du baptistère et une large utilisation des 
pans de verre pour la façade principale. Les 
murs sont en brique rose, les menuiseries métal- 
liques, les bancs de l'église en chêne. 

Le prix de revient approximatif (inclus le rec- 
torat et l'extension des salles de classes) est 
de 800.000 dollars (320 millions de francs). 
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1. Vue extérieure de l'église depuis le jardin du cou- 
vent. 2. L'entrée principale de l'église avec le bap- 
tistère. 3. Vue intérieure vers l'autel. 4. Vue jinté- 
rieure depuis l'autel. Un balcon de 140 places a été 
aménagé. 


61 





Photo L. S. Williams 
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1. La facade d'entrée. 2. Vue intérieure vers l'autel. 


A. PLAN DU NIVEAU INTERIEUR : 1. Salles de classe. 
2. Salle de réunion. 3. L'école existante. 4. Terre-plein. 
B. PLAN DU NIVEAU PRINCIPAL: 1. Pièce réservée 


au prêtre. 2. Chœur. 3. Porte coulissante. 4. Rideau. 
5. Vestibule, 


EGLISE, LINDWOOD, PENSYLVANIE 


CARROLL, GRISDALE ET VAN ALEN, ARCHITECTES 


Cette église de 250 places a été construite en 
liaison avec une école du dimanche déjà exis- 
tante et au niveau de l'auditorium de cette der- 
nière. 

Des portes coulissantes en bois à la jonction des 
deux bâtiments permettent la liaison des espaces. 
Un imposant portique souligne l'entrée dont la 
façade est formée d'un pan de verre (qui sera 
d'ailleurs remplacé ultérieurement par des 
vitraux colorés) et de bois. La croix est nettement 
détachée. Des marches mènent au niveau du 
sanctuaire et, au niveau inférieur, ont été amé- 
nagées une salle de réunions et cinq salles de 
classes supplémentaires pour l'école. 

Les murs porteurs sont en pierre, la charpente 
de la toiture est en bois apparent à l'intérieur. 
La couverture est en ardoises noires. Le lanter- 
neau central assure une éclairage zénithal. 


Photo De Lardi 





EGLISE, MINNEAPOLIS, MINNESOTA 


THORSHOV ET CERNY, ARCHITECTES 


Le projet comprend une église de 575 places 
et une école de 22 classes pouvant recevoir 500 
élèves pour une congrégation, des bureaux admi- 
nistratifs, une salle de repos avec petite cuisine, 
une grande salle de réunions et banquets. 

Les murs extérieurs sont en briques et céra- 
mique, la façade principale de l'église en pierre. 
Menuiseries métalliques. Murs intérieurs enduits 
en plâtre. Plafonds acoustiques. Chauffage par 
panneaux radiants et ventilation dans la nef. 


1. Vue d'ensemble. 2. Façade d'entrée. 3. Vue inté- 
rieure de l'église, 


PLAN D'ENSEMBLE : 


Le 14. Salles de classe. 2. Cuisine. 3. Dépôt. 4. Salle 

rue. 5. Salle de repos. 6. Scène. 7. Vestiaire. 

13 .-C. 9, 10 et 11. Pouponnière. 12. Jardin d’enfants. 

"7 nee pour adultes. 15. Chœur. 16. Orgue. 

hs anctuaire. 18. Nef. 19. Pasteur. 20. Secrétariat. 
+ Bureau. 22. Northex. 23. Patio. 


Photos Ray 





Photos Rondal Partridge 


ÉGLISE ET COUVENT CORPUS CHRISTI, SAN FRANCISCO 


MARIO J. CIAMPI, ARCHITECTE 


Cet ensemble paroissial comprendra, au stade 
définitif, en dehors de l'église actuellement rea- 
lisée, un couvent et une école. Il se situe sur 
un terrain de faible surface dans un quartier a 
population très dense. 

L'Eglise, construite sur plan rectangulaire, cons- 
titue la dominante de l'ensemble. Elle devait ré- 
pondre à des exigences très précises du pro- 
gramme : nef de 730 places, chœur de 72 pla- 
ces avec orgues, narthex suffisamment vaste, 
quatre confessionnaux très isoles. 

En façade principale, une composition plasti- 
que particulierement réussie utilise des pans de 
verre aux teintes vives (maintenus par des me- 
neaux et des éléments de béton disposés en croix 
symboliques. L'architecte est arrivé à donner à 
l'intérieur de l'église une impression d'espace, 
de luminosité et de recueillement par la simplicité 
et le jeu des matériaux utilisés. Une cloison de 
verre sépare le narthex de la nef. Des dalles de 
verre en plafond, sur les côtés, assurent l'éclai- 
rage waturel. Les poteaux intérieurs sont recou- 
verts en mosaïque. Derrière l'autel en marbre 
noir se trouve un rétable légèrement cintré en 
bois avec une composition abstraite de A. R. 
Flieschmann. 

Les murs extérieurs sont en béton armé: 11 
charpente est métallique. La toiture en bois, les 
menuiseries métalliques. Le plafond est pourvu 
d'un revêtement acoustique. 

Prix de revient de l'église : 436.000 dollars. 


3 
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1. Façade principale. 2. Détail de facade. 3. Maquette 


de l'ensemble. 
de l'église. 


5. 


Vue de l'entrée. 6. Vue 


intérieure 





PLAN : 1. Narthex. 2, Confessionnaux. 3. Sanctuaire 
4. Sacristie. 1 


Photo Ernest Braun 
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EGLISE, CHICAGO, ETATS-UNIS 


SCHWEIKHER, ELTING ET BENNETT, ARCHITECTES 
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Sur un terrain très restreint et dans une situa- 
tion urbaine centrale, le programme demandait 
la création d'une chapelle et d'une salle de réu- 
nions destinées aux membres, d'ailleurs peu nom- 
breux, de la seule église universaliste de Chicago. 

De ces exigences découle un parti très fermé 
comprenant une enceinte sur plan carré haute de 
deux étages et contre les parois de laquelle sont 
adossés, de part et d'autre d'un patio intérieur, 
la chapelle proprement dite et une salle de 
réunions. Les deux bâtiments sont reliés par une 
galerie, 

Aux parois extérieures pleines ou faiblement 
perforées dans la partie correspondant au patio, 
répondent à l'intérieur des pans vitrés qui pro- 
longent ainsi l'espace intérieur vers le patio. 

La charpente est métallique, la maçonnerie en 
brique apparente, la couverture en terrasse. Le 
prix de revient se monte à environ 135.000 dollars. 

Cette réalisation est marquée par une rigueur 
et un dépouillement architectural dans le style de 
l'école de Mies van der Rohe qui répond d'ailleurs 
parfaitement à l'esprit de ces congrégations. 





Eu LL Lt 





1. Vue extérieure. 2. Détail de l'entrée. 3. Vue de 
nuit du patio intérieur. 4. Détail du patio. 5. Vue 
intérieure de la chapelle. 


A. PLAN : 
1. Parc. 2. Bureau. 3. Chapelle. 4. Cuisine. 5. Salle de 
réunions. 


B. COUPE : 
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Photos Hedrich Blessing 








TOMBES AU JAPON 


YOSHIRO TANIGUCHI, ARCHITECTE 


L'art traditionnel des Japonais dans l'aménage- 
ment des jardins et la mise en valeur des maté- 
riaux se retrouve dans les réalisations des mo- 
numents funéraires dont nous donnons quelques 
exemples où la composition plastique, d'une très 
grande simplicité, est particulièrement réussie. 
Combinaison de textures, intégration des plan- 
tations, proportions délicates confèrent à ces 
tombes une dignité et une atmosphère de recueil- 
lement remarquables. 
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1. Tombe du poète Toson à Kanagawa. Un mur de 
clôture de 40 cm. de haut délimite un espace rectan- 
gulaire de 3,5 X 4,5 m. recouvert de gravier blanc, 
La tombe est formée d'une pierre horizontale en gra- 
nit noir et d'une pierre verticale en granit gris. 
2. Monument de l'écrivain Ogai, à Tokio. La maison 
de cet écrivain (1862-1913), qui est l'un des maitres 
de la littérature japonaise moderne, fut brülée pen- 
dant la dernière guerre et le monument élevé à cet 
endroit même. Un mur en briques évoque une carac- 
téristique de l'époque où travailla l'écrivain tandis 
que des pierres de granit suédois rappellent son goût 
pour la littérature nordique qu'il eut le mérite d'in- 
troduire au Japon. 3 et 4. Monument au poète 
Kyukin (1877-1947) à Kurashiki. Un mur en granit 
du pays supporte deux dalles de céramique sur les- 
quelles est gravé un poème de l'écrivain. 5 et 6. 
Tombe d'un journaliste. Tamotsu Takata fut un jour- 
naliste et un humoriste bien connu et fort goûté du 
public. Ses amis réalisèrent à sa mémoire un parc 
pour enfants à Kanagawa. La tombe fut érigée à une 
extrémité de ce parc. La pierre tombale est en granit 
poli, le mur en tuff. 
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SYNAGOGUE, SPRINGFIELD, MASSACHUSETTS, ETATS-UNIS 


PERCIVAL GOODMAN, ARCHITECTE 


1. Vue extérieure du sanctuaire. 2. Vue d'ensemble à 
droite le sanctuaire, à gauche la chapelle surmontée 
de l'Etoile de Devid. 3. Détails du « Buisson Ardent » 
d'Ibram Lassaw. 4. Candélabre en bronze d'ibram 
Lassaw. 5. Vue intérieure du sanctuaire. Tapisserie 
d'Adolph Gottlieb utilisant les symboles rituels. 


On sait que l'intégration des arts dans le 
domaine de l'aménagement et de la décoration 
des synagogues est extrêmement rare. La syna- 
gogue réalisée à Springfield est le premier exem- 
ple d'une collaboration étroite réalisée dès la 
conception du projet par une équipe comprenant 
architecte et artistes travaillant ensemble. C'est 
ainsi que le pignon «a été conçu en fonction de 
l'œuvre d'Ibram Lassaw, représentant le Buisson 
Ardent. Les artistes ont d'ailleurs donné des inter- 
prétations des éléments de la synagogue: fer- 
ronneries, candélabres, tapisseries, etc. 

La*synagogue elle-même répond au programme 
habituel demandé aux Etats-Unis et qui adjoint 
au sanctuaire une salle de réunions qui peut 
éventuellement le prolonger, des classes et une 
petite chapelle pour les services quotidiens et les 
services correspondant à une vie communautaire 
développée. 

La charpente est en bois à arcs lamellés pour 
le volume principal. Un jeu de matériaux inté- 
ressant comprend pierres, briques et revêtements 
en bois divers. 





A. PLAN : ne 
1. Sanctuaire. 2. Salle de réunions. 3. Estrade. 4. Cou- 
loir. 5. Mémorial. 6. Chapelle. 7. Passage couvert. 
8. Cuisine. 9. Bibliothèque. 10. Vestiaire. 11. Bureau 
de l'école. 12. Salle de classe. 


B. COUPE a-b : 

1. Tirant en bois. 2, Porte accordéon. 3. Cloison accor- 
déon. 4. Panneaux coulissants. 5. Canalisations. 6. 
Plastique. 7. Entrée principale. 8. Memorial. 9. Cha- 


pelle. 
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SYNAGOGUE, SPRINGFIELD 
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1. Vue du Mémorial. Sur le mur est inscrite une cita- 
tion de la Prière des Morts. 2. Le hall de réunions. 
3. Le sanctuaire. 4. Candélabre d'ibram Lassaw. 
5. « La lumière éternelle », bronze avec agglomérés 
de cristaux de calcite d‘ibram Lassaw. 


Fhoto € Kootz Gallery ? 








































































ERIC MENDELSOHN: SYNAGOGUES AUX ETATS-UNIS 


Eric Mendelsohn, mort en 1953 aux Etats-Unis 
à l'âge de 66 ans, appartient à la génération des 
architectes qui ont contribué de manière décisive 
à l'avènement de l'architecture contemporaine. 

Formé aux universités de Munich et de Berlin, 
il fut d'abord attiré par le groupe des expression- 
nistes allemands. En 1914, il se fait remarquer 
par une importante série d'esquisses et de dessins 
d'architectures futuristes, expression d'une sorte 
de gigantisme monumental et romantique dont 
toute sa carrière resta marquée. En 1919, il orga- 
nise, sous le titre « Architecture d'Acier et de 
Béton >», une exposition de projets par lesquels il 
tend à exprimer l'avènement d'une nouvelle archi- 
tecture découlant de l'utilisation de ces matériaux 
de l'avenir. Le professeur Einstein lui confie la 
construction de la fameuse tour-observatoire de 
l'Institut d'astro-physique de Postdam, édifice qui 
marque le début d'une très grande carrière, 
d'abord en Allemagne qu'il quittera en 1933, puis 
en Angleterre (1935), en Palestine et, enfin, aux 
Etats-Unis où il émigre en 1941, et où il se 
trouve, après avoir réalisé un très grand nombre 
d'importantes constructions, dans une situation 
matérielle difficile. C'est alors que lui sont confiés 
de nombreux projets de synagogues auxquels il 
se consacre entièrement à la fin de sa vie. 

Avec la clairvoyance qui le caractérisait, Men- 
delsohn a tracé les nouvelles données pour la 
construction des synagogues contemporaines : 

« Le problème essentiel que pose une syna- 
gogue contemporaine est la conception d'un plan 
flexible et permettant l'extension. 

« Contrairement à l'église, dans laquelle le 
nombre de fidèles est sensiblement le même 
toute l'année, la synagogue doit pouvoir accueil- 
lir le double ou le triple de l'assistance normale 
aux grandes fêtes: jour de l'An ou de Grand 
Pardon. Et comme, d'autre part, tous les édifices 
religieux actuels ne sont pas seulement des mai- 
sons du culte, mais aussi des centres communau- 
taires complets avec salle de réunions, écoles, 
bureaux d'administration, il était logique d'utiliser 
lo salle de réunions pour l'extension demandée 
pour la chapelle. Afin de permettre cette combi- 
naison et de prévoir une entrée commune pour la 
chapelle (avec sièges fixes) et la salle de réu- 
nions (sièges amovibles), j'ai introduit entre la 
chapelle et la salle un foyer comportant des cloi- 
‘sons amovibles de part et d'autre. » 

Nous publions, en hommage à ce grand archi- 
tecte disparu prématurément, un aperçu de ses 
dernières œuvres qui constituent, en ce qui 
concerne tout au moins le plan, les bases d'une 
conception moderne de la synagogue. 
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ESQUISSES DE PARTIS : 


1. Synagogue à Cleveland 1946-52 (v. p. 76). 2 et 3. 
Synagogue à Washington. Projet de 1948 non encore 
exécuté. 4 et 5. Synagogue à Baltimore. Projet de 
1948. Perspective intérieure et perspective d'ensemble. 
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SYNAGOGUE ET CENTRE COMMUNAUTAIRE 
SAINT-PAUL, MINNESOTA 





CE TETITTE 


Elevée en remplacement d'un temple construit 
en 1904 dans le style byzantin, cette construction 
souleva de nombreuses controverses pendant toute 
la durée de sa réalisation. 

Le sanctuaire, orienté au Sud, a une capacité 
de 400 places qui peut être portée à 1.000 lors- 
qu'il est mis en communication avec le foyer et 
le hall de réunions qui lui font suite. 

Deux ailes sont perpendiculaires au bâtiment 
principal, l'une abrite la chapelle, l'autre, plus 
longue, est réservée aux 16 classes pouvant rece- 
voir 400 élèves et aux bureaux. 

Le projet primitif prévoyait une couverture par 
voûtes qui fut malheureusement remplacée au 
stade définitif par une couverture en terrasse 
tant pour la chapelle que pour le sanctuaire. 
Les superstructures du sanctuaire et de la cha- 
pelle sont constituées de portiques soudés en 
acier supportant la couverture en dalles de béton 
armé avec murs en béton de vermiculite sur gril- 
lage métallique. Revêtements extérieurs en 
cuivre. Le reste de la construction est en brique 
apparente. 


ERIC MENDELSHON, ARCHITECTE 


MICHAEL GALLIS, ARCHITECTE ASSOCIÉ 
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1. Vue intérieure. Douze marches symbolisant les 
douze tribus d’israël mènent à l'Arche. 2. Maquette 
d'ensemble, et 3. Détail du premier projet. 4. Vue 
extérieure du temple. 


A. COUPE SUR LE TEMPLE (PROJET). 
B. PLAN : 


1. Jardin d'enfants. 2. Salles de classe. 3. Dépôt. 
4. Vestiaire. 5. Bureau du rabbin. 6. Assistant. 7. Di- 
rection. 8. Bureau. 9. Bibliothèque. 10. Petio. 11. 
Temple. 12. Couloir. 13. Chapelle. 14. Foyer. 15. Salle 
de réunions. 16. Cuisine. 17. Vestiaire. 18. Scène. 


C. COUPE SUR LA CHAPELLE (PROJET). 


TEMPLE EMMANUEL, GRAND RAPIDS, MICHIGAN 
ner 


Cette synagogue projetée en 1948 fut terminée 
en 1952. Le temple et la salle de réunions sont 
placés ici côte à côte et forment le bloc principal 
relié à l'aile des classes par des bureaux enser- 
rant un patio central. 


Vue d'ensemble et plan. 
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Construit sur un terrain boisé de 30 acres (12 
hectares) bordé par une rivière, ce temple est 
l'un des rares édifices réalisé par Mendelsohn 
sur plan circulaire. 

Le sanctuaire de 100° (30 mètres) de diamètre 
est couvert par une coupole sphérique en béton 
armé de 10 cm d'épaisseur revêtue de cuivre et 
supportée par des poteaux. 

D'une capacité normale de 1.000 places, le sanc- 
tuaire peut, grâce à l'extension vers le foyer et 
la salle de réunions, recevoir 3.000 personnes. 
L'aile des classes est reliée au bâtiment prin- 
cipal d'une part par un bâtiment de liaison abri- 
tant les bureaux et une bibliothèque, et d'autre 
part par une pergola, l'ensemble délimitant un 
patio central. 


La synagogue de Saint-Louis, terminée en 1949, 
occupe un terrain d'environ 3.700 m°. L'ensemble 
comprend le temple, des classes et des bureaux 
disposés autour d‘un patio où a été aménagée 
une pièce d'eau. La capacité normale du temple 
est de 600 personnes et, par addition du foyer 
et de la salle de réunions, peut atteindre 1.500 
personnes. 

La couverture du temple est formée par une 
voûte de béton armé qui se projette en cantile- 
ver. 


PLAN : 


1. Temple. 2. Foyer. 3. Salle de réunions. 4. Cuisine. 
5. Dépôt. 6. Chapelle. 7. Rabbin. 8. Assistant. 9. Bu- 
reau. 10. Administration. 11. Classe. 12. Bibliothèque. 
13. D d'enfants. 14. Dépôt des livres. 15. Dépôt 
outils. 


1. Vue extérieure. 2, Vue intérieure du temple. 3. Dé- 
tail de l'Arche. 
















p=nnnnni 











he Ml | 


ss | || || 

[hi l 
É (LL 
JU 


UU 


Il 
All 












| 
{ 












FPE 
HT Î Î 
HUILE 






HDI EEE 
Le - C 
€ né 1 
s v V2 + 

/ eo 


E D 





S ts er "+v 


SYNAGOGUE, 


SAINT-LOUIS, MISSOURI 


PLAN : 1. Chœur. 2. Temple. 3. Foyer. 4. Salle de 
réunions. 5. Dépôt. 6. Cuisine. 7. Bureaux. 8. Biblio. 
thèque. 9. Patio. 10. Pergola. 11. Classes. 


COUPE LONGITUDINALE : 


1. Amphithéätre. 2. Chapelle. 3. Chœur. 4. Chaufferie 
5. Vestiaire. 6. Réunions. 7. Foyer. 8. Salle de confé. 
rences. 9. Classes. 


11213 


1. Vue extérieure, au premier plan l'aile des classes. 
2. Perspective d'ensemble. 3. Vue intérieure du temple. 




























ERIC MENDELSOHN, ARCHITECTE 
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ERIC MENDELSOHN, ARCHITECTE 
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Ce remarquable édifice, d'une pureté exemi. 
plaire, est certainement l'une des meilleures 
œuvres de Johnson. D'une composition « classi. 
que » par la rigueur de l'axe, elle tire son effet 
plastique de l'opposition d'un volume bas sur 
plan elliptique constituant le hall d'entrée à la 
masse cubique et rythmée du corps principal. 

Dans celui-ci sont équilibrés la chapelle (d'une 
capacité de 300 places) et une salle de réunions 
séparées par des panneaux amovibles permettant 
la fusion en un seul volume pouvant recevoir 
1.000 personnes. 

La forme donnée au plafond constitué par des 
voûtes en staff tendues sous la charpente de 
couverture, symbolyse la tente, forme première 
du temple israélite. Le hall d'entrée est en béton 
armé sans autre ouverture que la porte. Les 
murs du sanctuaire et de la salle de réunions 
sont en dalles de béton disposées en quinconce 
laissant ainsi des parties vides dont certaines 
sont vitrées avec des verres de couleurs. L'ossg- 
ture est en acier. 

Une aiïle basse, sur la façade opposée à l'en- 
trée, abrite une cuisine, des sanitaires, une salle 
de repos et, en sous-sol, des services annexes, 

En opposition avec la réussite du volume ar- 
chitectural, le traitement du tabernacle et de 
l'Arche nous semble assez faible, manquant 
d'imagination et de grandeur. 











































SYNAGOGUE, 
PORT CHESTER, ETATS-UNIS 


PHILIP JOHNSON, ARCHITECTE 
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1 à 3. Vues extérieures montrant l'opposition entre 
les deux volumes. 4 et 5. Vues intérieures. 
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Photos Ezra Stoller 
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MONUMENTS COMMÉMORATIFS 


Photos Hirayama 
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MAUSOLÉE, SHIZUOKA, JAPON == 


YOSHIRO  TANIGUCHI 
r DLL LIL Es LULU LLLETIST LL 


Projet pour un mausolée au Soldat Inconnu 
qui doit être construit au pied du Fuji-Yama, la 
montagne sacrée la plus élevée du Japon. Un 
portique en béton armé délimite un patio rectan- 
gulaire où se trouve, face à l'entrée, un cercueil 
de pierre. 


MONUMENT EN ISTRIE, YOUGOSLAVIE 
IDENKO KOLACIO ET ZDENKO SILA, ARCHITECTES 


Ce monument, qui a reçu les cendres du héros 
national Vladimir Gortan, a été élevé sur une 
colline dominant une route assez fréquentée. 
Sur une plateforme en pierre se dressent un obe- 
lisque et une pierre tombale sur laquelle figurent 
en relief les outils traditionnels en Istrie, symbo- 
lisant l'origine paysanne de Gortan. 





MONUMENT AUX MAQUISARDS, TAINO, ITALIE 
FRANCO BUZZI CERIANI, ARCHITECTE 
GANNI RIGOLI, COLLABORATEUR 


Ce monument s'élève au centre du cimetière 
de Taino, face à la plaine d'Angera et au Lac 
Majeur. Il est composé de 68 éléments identiques 
préfabriqués, exécutés par un artisan local en 
ciment de Mérone et poudre de marbre blanc, qui 
s'assemblent ingénieusement en formant coffrage 
perdu du béton de liaisonnement. 


MONUMENT AUX ITALIENS MORTS A MAUTHAUSEN 
MARIO LABO, ARCHITECTE 


Le Memorial dédié aux morts italiens du camp 
de concentration de Mauthausen comprend deux 
éléments principaux: d'une part un long mur 
construit dans le granit local, sorte de mur des 
lamentations, mur des fusillés ou rempart, d'autre 
part la grande croix en fer, sculptée par Mirko. 
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ACTUALITÉS - SALLES DE SPECTACLES 


Reportage photographique L. Windstosser 


Il s'agit moins d'un édifice que d'un grand 
ensemble comprenant trois salles de concerts 
reliées par un immense foyer et dont les divers 
volumes sont traités avec une liberté totale en 
plan et élévation. 

Malgré une situation urbaine centrale, dans un 
quartier où se trouvent les grandes écoles et un 
parc, les prolongements extérieurs ont été conçus 
avec une largesse exemplaire tant au point de 
vue liaison avec les circulations, facilités de 
parking (garages souterrains sur deux étages 
pour 185 voitures) que recul des entrées, plan- 
tations, etc. 

La grande salle de concerts devait répondre 
à des utilisations multiples en dehors de son 
affectation principale : congrès, assemblées, fêtes, 
banquets, afin d'en permettre un amortissement 
financier. C'est pourquoi notamment la cuisine a 
été placée au niveau de l'orchestre, permettant 
ainsi un service direct pour les banquets. 

Le grand foyer peut être divisé par des pan- 
neaux amovibles en plusieurs sections afin de 
rendre autonome le fonctionnement des diverses 
salles simultanément. Pour les très grandes ma- 
nifestations (réveillons, carnavals, etc.), toutes 
les salles peuvent être réunies en une suite inin- 
terrompue de volumes communicants. 

La grande salle comprend 2.000 places assises 
dont 839 au balcon qui s'abaisse d'un côte jus- 
qu'au niveau de l'orchestre, supprimant ainsi la 
séparation habituelle entre ces deux niveaux. 
Les sièges de l'orchestre peuvent être supprimés 
pour faire place à des tables offrant 1.000 places 
assises. Dans ce cas, une partie centrale du par- 
quet peut être démontée pour créer une pièce 
d'eau avec parterre fleuri. La scène comprend 
cinq plateaux hydrauliques dont le premier per- 
met la création d'une fosse d'orchestre. Derrière 
la scène, qui peut recevoir 550 exécutants, sont 
aménagés sur plusieurs étages des locaux 


(Voir suite p. 81.) 
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1. Vue d'ensemble. 2. Détail d'entrée. 3. Les acces 
à la salle de concerts ont été aménagés avec beau- 
coup d'ampleur et un sens de l'espace rare dans les 
réalisations européennes. 





SALLE D © C Û N e E RTS ‘6 L | ED E à 4 A L L Ë 1 ST U IT f | R I PROF. ADOLF ABEL ET R. GUTBROD, ARCHITECTES-COLLABORATEURS : 


PROF. BLASIUS SPRENG, CONSEILLER POUR LA DÉCORATION : 
SCHIMMEL, ARCHITECTE PROF. L. KREMER ET KEIDEL, ÉTUDES ACOUSTIQUES. 
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1. Détail du mur extérieur de la petite salle. 3 à 5, 
Différentes vues extérieures du restaurant. On no 
les compositions plastiques s'intégrant parfaitement a 
l'architecture. 6. Un coin de la grande salle transfor. 
, en salle de banquets avec fontaine et parterre 
euri. 







A. PLAN AU NIVEAU DE L'ORCHESTRE B. _ AU 
NIVEAU DU BALCON DE LA GRANDE SALLE 

1. Grande salle. 2. Fover. 3. Entrée voitures. 4. Entrée 
fournisseurs. 5. Cuisine. 6. Restaurant. 7. Entrée pié- 
tons. 8. Salle de 750 places. 9. Foyer. 10. Petite salle 
de 400 places. 11. Coulisses. 
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annexes (loges, vestiaires, salles de répétitions, 
etc). Un orgue de 6.000 tuyaux est dissimulé 
derrière une grille en bois. 


Des installations de sonorisation, de transmis- 
sion radio et télévision et de cinéma sont prévues. 
Le dispositif acoustique comporte un revêtement 
en bois de teck pour le mur concave et une paroi 
en béton apparent brut de décoffrage sur la paroi 
convexe. 


La deuxième salle a une capacité de 750 pla- 
ces. Elle est destinée principalement à des 
concerts de musique de chambre, à des confé- 
rences et à de petites assemblées. Elle comprend 
des sièges en gradins et un dispositif de tra- 
ductions simultanées. Parois et plafond en bois. 


La petite salle offre 350 places ou 200 avec 
tables. Elle sert à de petites manifestations 
(mariages, club, etc.). C'est la seule comportant 


un éclairage naturel avec une paroi en béton 
translucide. 

Le restaurant, adossé à la grande salle, offre 
500 places sur trois niveaux. La cuisine peut 
servir 3.000 repas. Elle est équipée de tous les 
services annexes nécessaires à ce genre d'instal- 
lations. 

Les trois salles sont climatisées. 

L'étude acoustique a été d'une influence capi- 
tale sur la conception même des volumes. Le trai- 
tement architectural, d'une originalité très per- 
sonnelle, n'emprunte rien aux clichés habituels 
du répertoire plastique au goût du jour. La 
liberté du plan est excellemment traduite dans les 
détails architecturaux. Le choix des revêtements 
en façades et leur mode d'utilisation et de mise 
en valeur sont intéressants, notamment celui du 
volume pentagonal de la deuxième salle traité 
en dalles de pierre naturelle en un appareillage 


savamment composé et combinant diverses ma- 
tières telles que mosaïque, béton éclaté, etc. 
Certains éléments plastiques, tant à l'extérieur 
qu'à l'intérieur, sont bien amenés. L'intervention 
de quelques artistes moins bien inspirés est né- 
gligeable devant l'incontestable réussite d'en- 
semble constituant peut-être la plus intéressante 
réclisation dans ce domaine en Europe. 
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1. Vue générale et 2. Détail de la grande salle. 
3. La salle de 750 places. 4. Détail du dallage du 
foyer. 5. Vue d'ensemble du foyer avec les escaliers 
menant au niveau supérieur. 6. Détail de la paroi de 
la petite salle. 
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SALLE DE CONCERTS 
DU CONSERVATOIRE DE BERLIN 


PAUL G.-R. BAUMGARTEN, ARCHITECTE 


Dans le cadre de la reconstruction des locaux 
du Conservatoire de Berlin détruits pendant la 
guerre, cette salle de concerts est destinée, tant 
aux manifestations de l'école qu'aux grands 
concerts philharmoniques, en attendant que soit 
construite la grande salle destinée à ces derniers. 

Le nouvel édifice, situé dans le quartier du 
Jardin Zoologique, est soudé au bâtiment exis- 
tant. Il offre 1.360 places. La construction est 
simple et économique. Elle a, paraitil, heurté, 
par là, le public berlinois. 

La façade principale, reprenant le principe de 
certaines salles de concerts nordiques, notamment 
celle de Gôteborg, est un grand pan vitré en 
verre thermopane. Le volume de la couverture, 
posée sur un2 masse cubique, est revêtu en zinc. 

L'édifice a des qualités de légèreté et de finesse 
incontestables, perceptibles surtout la nuit. Le 
plan est simple et clair. La coupe de la salle est 
étudiée avec beaucoup de soin au point de vue 
acoustique. Elle comporte un faux-plafond com- 
posé de sept éléments nervurés suspendus à la 
charpente métallique. En sous-face de la char- 
pente est accroché, en outre, un deuxième faux- 
plafond de 4 cm d'épaisseur formant coupe-feu. 


(Voir suite p. 90.) 
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1. Vue de nuit. 2. Vue d'ensemble. 3. Vue du hall 
vers le restaurant. 4 et 5. Deux vues du hall du pre- 
mier étage depuis le restaurant. Meubles Knoll Inter- 
national se détachant sur des tapis de couleurs vives 
rouge, jaune, vert et noir. Sculpture en plastique 
« Concerto » de 3 m de haut du professeur Uhimann. 
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7 S ee" DU REZ-DE-CHAUSSEE. B. PLAN DE tiaires artistes. 15. Toilettes artistes. 16. Dépôt ins- 


truments. 17. Vers l'Ecole. 18. Entrée restaurant. 
1. Entrée. 2. Caisse. 3. Mall. 4. Vers les toilettes. 19. Passage couvert. 20. Office. 21. Restaurant. 
5. Vestiaires. 6. Orchestre. 7. Avant-scène mobile. 22. Foyer. 23. Sculpture. 24. Fresque. 25. Couloir. 
8. Ascenseur pour les instruments. 9. Répétitions 26. Balcon. 27, Répétitions pour le chœur. 28. Direc- 
orchestre. 10. Loge solistes. 11. Chef d'orchestre. tion. 29. Entrée des artistes. 30. Toilettes artistes. 
12. Sanitaires artistes. 13. Entrée des artistes. 14. Ves- 31. Vers l'Ecole. 32. Bureaux. 33. Régie. 34. Orgue. 














Photos Kessler 
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1 et 2. Deux vues de la salle. 
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SALLE DE CONCERTS, BERLIN 


La toiture est constituée par des dalles en 
béton et comprend une isolation thermique pro. 
téegée par du zinc. Cette triple membrane assure 
une protection extrêmement efficace contre les 
bruits extérieurs, éliminant même les bruits de 
moteurs d'avions. L'estrade en gradins comporte 
des dispositifs à plateaux hydrauliques qui per: 
mettent toutes les combinaisons de niveaux, y 
compris la réalisation d'une fosse d'orchestre 
pour des présentations expérimentales d'opéras. 
Derrière l'estrade est prévu un espace qui doit 
recevoir un orgue de 73 registres. L'éclairage est 
entièrement indirect, placé entre les éléments de 
plafond et au pourtour de la rampe de balcon. 

Prix de revient : 4 millions de marks (400 mil. 
lions de francs). 
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Photos Kessler 


C. COUPE LONGITUDINALE. D. ET E. COUPES 
TRANSVERSALES VUES VERS ET DE LA SCENE. 


1. Entrée. 3. Hall. 4. Vers les toilettes. 5. Vestiaires. 
6. Orchestre. 7. Podium. 8. Ascenseur instruments. 
13. Entrée des artistes. 15. Toilettes artistes. 16. Dé- 
pôt instruments. 22, Hall. 24. Mural. 25. Galerie. 
26. Balcon. 29. Entrée des artistes. 30. Toilettes des 
artistes. 34. Orgue. 35. Salle des machines. 36. Plo- 
fond acoustique. 37. Charpente métallique. 38. Cabine 
de projections. 39. Toilettes. 40. Fosse d'orchestre. 
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Photo Heller 


NOUVEAU THÉATRE DE MUNSTER, ALLEMAGNE 


BUREAU D'ARCHITECTURE : H. DEILMANN, 


Le programme exigeait une salle à usages 
multiples, théâtre de comédie, opéra et concerts. 
L'emplacement se situe à l'endroit où s'élevait 
auparavant un édifice datant du XVIII‘ siècle, 
dont un pan de mur resté intact devait être 
conservé. Le plan, très libre, place ce vestige 
architectural non dénué de charme dans un 
patio intérieur entre le théâtre et une aile annexe 
contenant le restaurant. Malgré les caractéris- 
tiques du projet qui abandonne le répertoire de 
formes habituel pour ce genre de constructions, 
l'œuvre a bénéficié, nous dit-on, de l'appui actif 
de la population et des organisations intéressées. 


M. C.V. HAUSEN, ORTWIN 


RAVE, W. RUHNAU 


Le groupe salle-scène est tracé sur un plan 
ovoide qui s'exprime, en volume, d'une façon 
assez inhabituelle dans sa franchise, par la 
superstructure de la scène fortement accusée et la 
partie nervurée et vitrée plus basse de la salle, 
ces deux volumes s'élevant sur la masse horizon- 
tale traitée en redans du côté rue et tirant un 
parti plastique intéressant des sorties de secours. 

La salle comporte 955 places et comprend trois 
balcons concentriques. Au plafond, 1.200 lam- 
padaires en plastique, combinés avec des disques 
en métal ajouré, créent une ambiance de fête 
amusante. 


Photos Schmidt 


1. Vue générale sur l'entrée. 2. La partie latérale est 
traitée à redans en tirant un heureux effet plastique 
des sorties de secours. 3. Vue postérieure avec l'esca- 
lier de secours d'incendie. 











A. PLAN AU NIVEAU DE L'ENTREE : 

1. Entrée. 2. Caisse. 3. Vestiaire. 4. Sortie de secours. 5. W.C. 6. Orchestre. 
7. Fosse. 8. Scène. 9. Fond de scène. 10. Plateaux latéraux. 11. Dépôt. 12. Cons- 
truction existante aménagée en atelier et loges d'artistes. 13. Arbre. 14. Anciennes 
fondations ruine. 15. Location. 16. Magasin. 17. Cuisine. 18. Entrée patio. 


B. PLAN AU NIVEAU DE L'ORCHESTRE : 

1. Foyer. 2. Fumoir. 3. Restaurant. 4. Office. 5. Ruine conservée. 6. Patio. 
7. Sortie de secours 8. Orchestre. 9. Salle des projecteurs 10, 11, 12. Accès 
orchestre. 13. Escalier principal. 
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THEATRE, MUNSTER 
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C. PLAN AU NIVEAU DES BALCONS : 
1. Vide scène. 2. Balcon. 3. Terrasse. 6. Escalier de secours. 
D. COUPE : 


1. Tambour d'entrée. 2. Fumoir. 3. Vestiaire. 4. Foyer. 5. Escalier. 6. Orchestre. 
7, 8 et 9. Balcons. 10. Fosse d'orchestre. 11. Scène. 12. Dessous de scène. 
13. Fond de scène. 14. Gril. 15. Cintre. 16. Cheminée d'aspiration scène. 17. Che- 
minée d'aspiration salle. 


Î 


SEEN 





Le restaurant. 4 et 


3. 


€ 
z 
1 
£ 
5 
© 
v 
n" 
ü 
D 
+ 
n 
© 
> 
n 
£ 
= 
© 
LA 
o 
o- 
à 
ü 
£ 
o 
= 
ü 
> 
© 
+ 
3 
T 
o 
3 
> 
_ 


édifice. 2. Vue des vestiaires. 


5. Deux vues de la salle. 


Photos W, Heller 





L'OPÉRA DE HAMBOURG 


G. WEBER, ARCHITECTE 
W. LUX, U. GASTREICH, H. EBERT, COLLABORATEURS 


Détruit en grande partie pendant la guerre, à 
l'exception du complexe de la scène, l'opéra de 
Hambourg a été reconstruit sur projets mis au 
concours. En raison de l'importance des parties 
existantes, celles-ci ont été conservées et la 
reconstruction s'est limitée à la salle proprement 
dite. 

Le nouveau théâtre comprend 1.700 places, 
dont 830 environ à l'orchestre. Le reste est réparti 
sur quatre niveaux dans des sortes de grandes 
loges dont la disposition est nettement inspirée 
par le Royal Festival Hall de Londres. 

Ce dispositif, en dehors d'une ambiance plus 
intime par le fractionnement en groupes de spec- 
tateurs, permet une bien meilleure orientation 
de l'axe visuel que la disposition du balcon 
classique. La façade principale a été traitée 
cemme un grand pan vitré afin d'élargir optique- 
ment l'espace des foyers qui est relativement 
étroit. Le traitement des façades extérieures est 
en travertin. 

Les parois de la salle ont été entièrement trai- 
tées en panneaux d'amiante ciment avec placage 
bois apparent sur matelas acoustique. L'équipe- 
ment de la scène a été modernisé et la salle 
climatisée avec arrivée de l'air sous les sièges 
et évacuation en plafond. L'ensemble des travaux 
est revenu à 730 millions de francs. 
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1 et 4. Vue de la salle montrant la disposition des 
loges. 2. Vue de nuit. 3. Le fumoir. 5. Le grand esca- 
lier. 6. Le foyer principal vu de la galerie. 
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PLAN AU NIVEAU DE L'ENTREE. 
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L'ORCHESTRE. 
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SALLE DES FÊTES ET DE CONCERTS, COLOGNE, ALLEMAGNE 


KARL BAND ET RUDOLF SCHWARZ, ARCHITECTES 


Le « Gürzenich », édifice du XV° siècle situé 
à proximité immédiate de la vieille église de 
Saint-Alban servait depuis des siècles aux réu- 
nions et festivités; il avait été agrandi et com- 
plété au XIX° siècle par des bâtiments néo-go- 
thiques. Ceux-ci furent détruits pendant la guerre 
alors que les façades anciennes ne subissaient 
que de légers dommages qui ont pu être partiel- 
lement réparés. 

La ville de Cologne «a confié, sur concours, la 
reconstruction de cet ensemble qui n'a conservé 
que les murs périmétriques des parties historiques. 
On se trouve donc en présence d'un programme 
très particulier comportant l'intégration totale de 
constructions médiévales dans un ensemble mo- 
derne. Il est à souligner qu'on n'a pas tenté ici 
de réaliser une soudure entre les témoins de 
l'architecture gothique « en raccord » mais qu'on 
a opté pour une franchise structurale qui, si elle 
ne nous paraît pas, en ce qui concerne les fa- 
çades, une réussite totale, constitue néanmoins 
un essai honorable. 


L'église de Saint-Alban a été laissée à l'état 
de ruine à ciel ouvert. L'espace entre celle-ci 
et l'ancien « Gürzenich » est traité en hall-foyer. 
Les grandes salles aux différents niveaux ont pris 
place à l'intérieur de ce bâtiment alors que tous 
lies services ont été groupés dans l'aile nouvelle 
qui ferme l'ensemble. 


En sous-sol de la vieille construction se trouve 
une brasserie, au rez-de-chaussée un café et le 
grand foyer avec les vestiaires et, au l‘', Ja 
grande salle de concerts d'environ 1.000 places: 
au même niveau une deuxième petite salle de 
concerts compte 200 places environ. 


La réussite majeure est, à notre sens, le volume 
du foyer; l'aménagement de la grande salle de 
concerts, par contre, est très discutable. 


L'exécution intérieure est extrêmement soignée, 
On sera néanmoins frappé par le prix de revient 
de la remise en état et de la construction de cet 
édifice qui atteint 900 millions de francs. 
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Photos Arth Pjau 
1 et 2. Vues des facades sur rues. 3. Le grand hall. dvinidits 
4, 5 et 6. Vues de l'escalier aux différents niveaux. 

7. La vieille église de Saint-Alban. 8. Elevation du 


Gurzenich. 


A. PLAN DU SOUS-SOL 


1. Brasserie. 2. Sanitaires. 3. Office. 4. Cuisine. 5. 
Plonge. 6. Préparation viandes. 7. Basse tension. 8. 
Services. 9. Vestiaire personnel. 10, 12 et 13. Equi- 
pements mécaniques. 11. Toilettes. 14. W.-C. 






















B. PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE 


1. Hall-vestiaire. 2. Bar. 3. Foyer. 4. Saint-Alban 
5. Office. 6. Caisse. 7. Portier. 8 Vestiaire. 9. Ren- 
seignements. 10. Salle d'attente. 11. Dépôt. 12. Cha- 
pelle. 


C. PLAN ENTRESOL : 

1. Galerie-vestiaire. 2. Galerie-restaurant. 3 et 5. 
Plonge. 4 et 7. Cuisine. 6. Préparation viandes. 8. 
Chambre froide. 9. Mets chauds. 10, 13 et 17. Ves- 
tiaires personnels. 11. Office. 12. Préparation potages. 
14. Foyer. 15. Saint-Alban. 16. Secours médical. 18 
Pâtisserie. 19. Bureaux. 


D. PLAN AU NIVEAU DE LA SALLE : 


1. Podium. 2. Grande salle. 3. Foyer. 4. Archives 
5. Saint-Alban. 6 et 7. Services. 8. Petite salle de 
concerts. 9 et 10. Annexes. 
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THÉATRE DU PARC, GRANGES, SUISSE 


ERNST GISEL, ARCHITECTE 
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PLAN DU  REZ-DE-CHAUS- 
SEE : 


1. Entrée du théâtre. 2. 
Caisse. 3. Vestiaire. 4. Foyer. 
5. Orchestre. 6. Galerie laté- 
rale. 7. Fosse d'orchestre hy- 
draulique. 8. Avant-scène. 

Scène. 10. Scène latérale. 
11. Matériel. 12. Loge artis- 


1: tes. 13. Restaurant. 14. Solle 


de réunions. 15. Bar. 16. Cui- 
sine. 17. Plonge. 18. Office. 
19. Chambre froide. 20. En- 
trée service. 21. Logement 
gérant. 22. Entrée restaurant. 


« 23. Cour de service. 24. Par- 


king. 25. Restaurant en plein 
air. 26. Arbre. 
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1. Façade Sud de la salle de spectacles. 2. Vue de la 
Cour d'entrée sur laquelle donnent ‘l'administration 
et la salle de spectacles. 3, Le toyer et l'escalier me- 
nant au balcon. 4. Vestiaire et galerie du foyer. 
5. Le foyer, à gauche, l'entrée de la salle. 


PLAN MASSE : 


1. Entrée théâtre. 2. Entrée du restaurant. 3. Entrée 
e service. 4, Golf miniature. 5. Restaurant plein air. 
6. Entrée. 7. Gare. 8. Ecole. 9. Habitation privée. 
11. Administration, 12. Habitations. 








THÉATRE DU PARC, GRANGES 


Le théâtre du Parc, inauguré en 1955, constitue 
l'un des deux exemples de centre collectif récem- 
ment réalisés en Suisse, l'autre étant le théâtre 
du Jorat. Il s'agissait de créer, pour cette loca- 
lité de 14.000 habitants, un lieu de réunions, 
salle de concerts et de représentations théâtra- 
les, etc. 

La construction a été entreprise sur les bases 
d'un financement coopératif avec participation de 
la commune. Le projet a été retenu sur concours 
qui eut lieu en 1949. 

Le bâtiment, malgré la différenciation des 
volumes exprimant les diverses fonctions, est d'un 
plan simple : équerre autour d'une place d'accès 
formant parking. 

La construction comprend une salle de spec- 
tacles de 420 places à l'orchestre et 180 au 
balcon, pouvant être agrandie par l'annexion de 
salles latérales et du foyer, disposition qui 
permet de l'aménager aussi bien pour des repré- 
sentations qu'en salle de restaurant ou de bal. 
Dans ce dernier cas, la scène ellemême est 
englobée. Les vitrages latéraux de la partie 
haute peuvent être obscurcis par pivotement de 
panneaux verticaux du type brise-soleil. 

L'aile basse contient un restaurant-café, une 
salle de réunions du Conseil municipal et un 

petit hôtel de dix chambres. 

L'architecture est parfaitement à l'échelle d'une 
commune semi-rurale. Un jeu habile des volumes 
est obtenu par la diversification des formes de 
‘oitures. Les matériaux sont simples : bois, brique 
apparente, verre, béton brut laissé apparent et 
peint. 

Cette construction, réalisée avec beaucoup de 
soin, présente une solution exemplaire de plan 
fonctionnel permettant, grâce à un jeu de volumes 


extrêmement totale. 


flexibilité 


intéressant, une 
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A. PLAN DU THEATRE TRANSFORME EN 
RESTAURANT : 

1. Vestiaire. 2. Foyer. 3. Salle en gradins. 
latérale. 6. Bar. 7. Vers restaurant. 8. Office. 


4. Aile 


B. PLAN DE L'ETAGE : 

1. Accès balcon. 2. Vide orchestre. 3. Vide scène. 
4. Chambres personnel. 5 et 6. Eclairage scène. 
7. Vestiaire ouvriers. 8. Groupe . d'aération. 9. Galerie- 
foyer. 10. Vide. 11. Hôtel. 12. Sslle du Conseil muni- 
cipal. 


C. PLAN DU BALCON : 


1. Accès. 2, Vide orchestre. 3. Vide scène. 4. Panneaux 
pivotants. 





D. COUPE LONGITUDINALE : 


1. Foyer. 2. Orchestre. 3. Scène. 4. Cintre. 5. Dépôt. 
6. Fosse orchestre. 7. Réserve sièges. 8. Dépôt 


E COUPE TRANSVERSALE 


1. Orchestre. 2. Vestiaires. 3. Galerie latérale. 4. Ves- 
tiaires artistes. 


Echelle I : 500. 
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Vue de la salle de spectacles, la paroi du foyer 
étant baissée. 2. La scène vue du balcon. 3. La salle 
de spectacles, 


le balcon et la terrasse étant ouverts. 
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Photos D. Hellstern et Waldvogel 























PLAFOND VITREX 


PRODUCTION VITREX S. A. CAPITAL 36.000.000 DE FRS 
27, RUE DROUOT - PARIS-9° - PRO. 03-03 et la suite à 
Etude gratuite sur demande - Notice P. 44 F 
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la fenêtre 
commande le confort 


de toute l'habitation. 


.…et toutes les fenêtres laissent passer 

les courants d’air ! Rendez ce service à vos clients : 
Faites installer ‘ hors saison ” les joints 
métalliques Benoit sur les fenêtres et portes 

de leurs logements - anciens et nouveaux. 


Ainsi le travail sera entrepris sans délai, 
il coûtera moins cher et s'effectuera dans de 
bien meilleures conditions. 


Posés par menuisiers-monteurs spécialisés, 

les Joints métalliques Benoit - garantis 20 ans - 

sont contrôlés par Qualité-France. 

Messieurs les Architectes nous font confiance 

depuis de nombreuses années ; nous étudions 
gratuitement tous les problèmes qui nous sont soumis. 


Demandez la documentation gratuite N° 55 


JOINTS BENOIT 


Es 





FISCHER et SCHENTER, 32, AVENUE ARISTIDE-BRIAND - ARCUEIL 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE ET DE PRÉCISION 
équipés d'un “ PLAFOND VITREX " 





Joints métalliques brevetés, 
11, rue des Petites-Ecuries, Paris 10° - Tai 66-24 


Agences et pose dans toute la France et l'Afrique du Nord.Consultez-nous 
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POLYSTYRÈNE 
CHLORURE DE VINYLE 
MOUSSES PLASTIQUES 
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sit di DESMAZEAU-RIGAUD 
52, AV. PHILIPPE AUGUSTE - PARIS XI - ROQ 19-51 
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POUR MONTER A VOTRE GRENIER 
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CET ESCHALIER ESCHMOTABLE 
SE MANŒUURE Sans Effort 


x UNE LÉGÈRE TRACTION sur la trappe 

fait descendre l'escalier. 

La remontée de l'appareil rigoureu- 

sement équilibré, s'effectue avec un 

minimum d'effort. 

En se logeant à l'étage supérieur, 

l'escalier referme la trappe. 
DEPUIS PLUS DE TRENTE ANS en 
France, en Angleterre et en Belgique, 


les escaliers ‘ FANTOME ‘’ SLINGSBY 
ni 4 \ connaissent un succès toujours 
sn Ve : croissant. 
+ 
e. 


S. A.R.L. au capital de F. 45.000.000 “ v 

22-22 bis, Rue de Chabrol be : 
Paris-10° 

Tél. : PRO. 13-27 et 68-29 





SUCCURSALES 
LILLE - 75, Rue Jacquemars Gielée - LYON - 3, PI. Edgar-Quinet - MARSEILLE - 90, R. d'Italie 


ESCALIER EN COURS 


LE SPÉCIALISTE EN MATÉRIEL DE MANUTENTION DE FERMETURE 
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CONTREPLAQUÉS OKOUMÉ ET 
ESSENCES FINES - CONTREPLAQUÉS 
EXTÉRIEUR ET COFFRAGE - PANNEAUX 
LATTÉS + NOVOPAN LEROY - PORTE-PLANE 
MENUISERIE ET BATIMENT 
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ConTrep laqué 
coffrage 


LEROY s'impose par so 
qualité quelle que soit l'impor- 
tance du chantier. 

© coffrage et décoffrage rapide: 

© qualité des surfaces 

© réemplois multiples 

@ économie certaine 


NIOMIOIP/ANN 


Ad) 


2 TILL 2 


% documentation 
sur demande 
aux 
Etablissements 
LEROY 
LISIEUX 
(Calvados) 


Téléphone : 33 
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dur, ingélif 
non poreux 
résistant 
à l'usure 


+ 


mosaique semi-mate inaltérable EE 
| pour le sol et revêtements muraux 
vitrifiée dans la masse 


graisses 
et acides 


à 


MANUFACTURE DE BRIARE 








ares Ç yn-lu 56 ln derrich en ploin Paris 


CES 1.900.000 LITRES D'ESSENCE 
représentent l’économie de carburant 
que réalisent par an, dans la capitale, 
TOUS LES LES 1.700 TAXIS DYNA PANHARD 
STRATIFIÉS 
CES 1.700 TAXIS COMMANDÉS A 
PANHARD, en moins de deux ans... 
quelle preuve éclatante d'ÉCONOMIE, 
ROBUSTESSE, MANIABILITÉ, CONFORT 


DÉLICATS 
RELIURE 








ns © = = 


qualité Extra Fine 





S'É R. PETIT & C'', 67, Rue de Picpus, PARIS-12° 
Téléphone : DID. 26-56 


6 LITRES, 6 PLACES, EST LA SOURCE GÉNÉREUSE DES ÉCONOMI 





s'é A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 140 OOO OOO DE FRS, 


CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS, SPÉCIALISTES DU MATÉRIEL DE BRANCHEMENT 

241, avenue Gambetta, Paris 20° 

Matériel admis à lo marque USE Catalogue 
détaillé 

L'AR sur demande 
D l (=) ns 
DISJONCTEURS à caolibres multiples © DISTRIBUTEURS DE COLONNE 
INTERRUPTEURS CC COMBINÉS ©  COUPE-CIRCUIT DE BRANCHEMENT 
TABLEAUX DE COMPTEURS © PETITS DISJONCTEURS FORCE MOTRICE 





104 





wi) 
1.900.000 LITRES ” 
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BE lus de sols en ciment poussiéreux … 









+. avec 


l'OXANE 


Un sol imprégné d'Oxane ne se désagrège plus, résiste à l'usure, ne produit plus de poussière. 
Il est imperméable aux essences et aux huiles minérales qui détruisent le ciment, s’entretient 
facilement par lavage ou balayage ; n'est pas glissant et présente un aspect agréable. 











Ets du METALFIX - 36, Rue de l'Avenir - Clichy (Seine) : Tél : PEReire 54-27 
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suffisante pour évacuer RE 


OKOUMÉ 

A PEINDRE 

CIPO À VERNIR  \\| 
CHÊNE ET ACAJOU \ÿ 
ASPIRATEURS HÉLICOIDAUX FIBRES DE BOIS 


dons toutes les gaines 
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{ 5 sis } à . cm.) 
4 olets automatiques. PRODUCTION ANNUELLE 
| ë ar ) 300.000 PORTES DEMANDEZ 
| EN NOTRE CATALOGUE 


GÉNÉRAL 


| ET AT DT LT TITES 
| BLOTZHEIM (Haut-Rhin) - Telephone 31 et 39 


COUVERTURE PLOMBERIE 


TRAVAUX NEUFS — BUREAU D'ÉTUDE 
ENTRETIEN D'IMMEUBLES ET D’USINES 


ENTREPRISE Michel DUFOUR  « r « ro 


PARIS-9° - TRI. 40-92 





PANNEAUX LATTES DE 16 À 30 mm. D'EPAISSEUR 



















Ancienne Maison Rousseau - Fondée en 1858 
















Plus de 


25.000 tonnes de 


profils en 1956 
y _ + 
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Tous protils, 
en tous métaux, 
pour toutes industries. 


PROFILAFROID 


S.A. CAPITAL 301.350.000 FRANCS 
41, avenue de Villiers, PARIS (17°) Tél. : WAG. 83-39 
Usine à BAILLEUL-SUR-THERAIN (Oise) 
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= La Tempomatic THOMSON 1957, trempe, bout, lave, 
rince, essore à la fois 10 kg de linge très sale, et peut 
être utilisée par une main-d'œuvre non spécialisée. 


Chauffage au gaz de ville, butane, propane, air 
propané, gaz naturel. vapeur. 


Service après-vente efficace grâce à un réseau très 
étendu de distributeurs. 


Aucune formalité administrative d'installation. 


MACHINE A LAVER PROFESSIONNELLE 


TEMPOMATIC 


THOMSON 


CF.T.H. - 173, boulevard Haussmann, PARIS (8°) 
Service Commercial : 41, rue Washington. Tél.: BAlLzac 45-94 








Société Parisienne d’Imprimerie, 27, rue Nicolo, Paris (16°). 




















REFAIRE LA FAÇADE 
DE VOTRE MAGASIN 


en augmentant son pouvoir publicitaire. 


AMÉNAGER L'INTÉRIEUR 


d’une facon durable et moderne. 





Augmenter ainsi vos ventes aux moindres frais grâce 
aux nouveaux panneaux VITROMICA. 


Fabriqués pour la première fois en France sous licence 
anglaise. Brillance remarquable. Couleurs ultra publici- 
taires. Résistance parfaite. 


.… et pose si facile. 


17r 0 17 L € & 
PANNEAUX ARMÉS 
SAPROM S.A., 94 Faub Saint-Honoré, PARIS-VIIIe - ANJou 89-08 
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UN JOINT 
TORIQUE 


TRADITIONNELLES ET ASSURE 
e une étanchéité absolue 
e de 0 à 100 degrés 
e sous les plus fortes pressions 
e pratiquement sans usure 


t 
REMPLACE LES GARNITURES 





UN ROBINET DE CE TYPE A SUBI UN ESSAI 
PORTANT SUR 500.000 MANŒUVRES 
SOUS 15 KG DE PRESSION 

SANS AUCUNE FUITE 


PC RAR RE TP à à EE: ARR PE 
57-61, r. de la ROQUETTE, PARIS-XI* 
Tél.: ROQ. 86-12 (3 lignes groupées) 
é Usine à SAINT-MIHIEL (Meuse) Tél. 48 


FOIRE DE PARIS - Terrasse R - Hall de l'Hydrothérapie - Stand 12.672 
ER à 0 


Imprimé en France. 


Directeur-gérant : André Bloc: 












une SINUSOÏGC ? 


“C'est une courbe plane dont l'ordonnée est le sinus geomeétrique 
de l'arc pris sur un cercle dont le rayon est égal à l'abscisse"”" Larousse). 


Plus simplement, imaginez une coupe de plaque ondulée ETERNIT. 
Cette coupe mettrait en outre "à nu” les étonnantes qualités 

de ce matériau en ciment armé d'amiante, à la fois isolant, 
insonore, léger, inaltérable et d’un entretien nul. 


Cette plaque ondulée, d'une souplesse d'emploi universelle 
(elle se pose sur des pentes comprises entre 5° et la verticale) 
vous permet de couvrir économiquement et rationnellement 
usines çt maisons. Par ailleurs, une modulation agréable, 
un relicf logique et toutes les ressources de la couleur 

sont autant de possibilités esthétiques que vous offre 

la plaque ondulée ETER NIT. 


Une documentation très complète à été conçue à votre intention 
et des échantillons sont à votre disposition. 


dure. une éternité... 


ETERNIT S.A. Capital 2010.000.000 F. - PROUVY (Nord) - Tél. 6 à THIANT 
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